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, .• ' 0 :Mo~~ie tombe m~láde, & fe fait.tranf.,;
. J)orier 'a>1a :ro'ofquée , on il parle en' ces

'termes':~u -peuple ..~{f~mblé ":' ' (('i J~' fuis
~) comme -le bledque l'on va moiílonner;
.;}.J e vous aigouvernés íiIong-tems, qu'en-. .

. :~} : fir(no~ fornmesIas les uns desautres, & .
~)chartriés 'de .'ijous Iéparer .mutuellement•

. ~··J~'{urp,aíf~·tQus .ceux , qui mcfuccéde-
t,) "rb~F,:i -comme'<rous .: ¡m~S' . prédécefleurs

<; ~rnloiiffurpaffé~ Qui~onque fouhaite .d'al-
' ~' » rler:: ·~ .'Die~\ :: ;Die,u·'fouhaite ·de v~nifa

:i¡. ;;rlúi. ;0 Dieú'l 'jefouhaite d' áller avous: _..:,
:j'. lf:foúháÍtezauffi "de venir 'a moil ))~ " ; . : ' .: r
¡ ~ . ~ ·: · ;Qú·át1d·:· ·i1: v;ifqú~ :rá ·'fin app~ochoit:; \:'

'1; ~ ~~o.~~t~ ~~~?~.fi~r;rl~~f~<~t~it a~f~nt . ;fi~i~tjene ra l íf r-.o :
; ~ I . venlr-l~ __~apl~ame ·,·d~ ...-fe~ . gardes '&'un au.;,. . 1;
: ~ ".tfe :1iaele · fef¡~te~,r~ &i]e~rt.ini· ce difcoursr ..

'..1

1
'JU ;T1\'nI 1\ ~!~~ar. :l~.~~f~.~V.(l~·t. ~~~.-~Ói .:a':~.on . fiIs., .'&'di¿ I
, .. ~t te~..;;lU1demaparts Regardeztoujoursles . \' :.

:~. : :;" :At,anes ·commé la ·¡hatÍon dont -vous .~ ti:..
~ . ~j; (réi:v9.tré Órigiñ~. ·; · o ~&,·;16rfqü'ilsvó'uS en-
:l 't)' :~efi~nf ' des :j ún.baffadeurs ;traitez ...les tlo. : .~.,....
I:~ =S~ ; ' avec- refpecf~aveee bonté, '.Les Syriens
~ " -~'. {ont'v9S'fujetS'lerpliIS~~elesrmé~agez-

. . ít•.· les r ~(f re(Ufez ' ;r~~á auxvillesqui rien- .
" ~r~~~t;po~f:la_~rrül~íbn d:Ali, ' qua~d elles .. 0

. ))·vous-deínanderóieht.chaql1e jourunnou- '"
~, y~ªu g~~Y~l'~e~ ~ car il vaut mieux Jt .

, ... , ... ..

._-- ----
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,. en pareil cas ,."vous'priver .durneilleur
" .de ,vos arnis; .qucde ~ voir.. cent.millc
" épées tirées contre VOllC;~ , Je.. ne .crains
j,'.pour 'vous .qu'Hoílein ; fils. d~Ali; . Ab~

~, dallah-,: fils d~Amer; .::& .Abdallah , fils
~, de.'Zobéir. Ho1fein a les .Irakiens dans .
» fes .int éréts ;' ils ne cefleront de l'enga
't,'ger"a, 'fe mettre en cámpagne, .Souve
» .nez-vousqu'il eft votre parent, & ..hornme
., de grand mérite, S'iltombe jarnais en..
~, treo vos rnains , ,ne manquez pasode le

. ~) renvoyer libre. Efforcez-vous de le flé
., chir par -vos bienfaits, .& n'ernployez
.» Jamais coritre lui 'les voiesde la rigueur•
.t•. 1\bdalhlh , :filsd'Amer;' eílun:d évót : . . :
.). s~il n'd l! Roint foutenu, iln'oferaremuer. . . . '. ,¡

;j:, ~' ~a~s-?\bdallali r . filsJ~le r~oq~~~ ;:3YP?S ~~:-hbra yGenerallfe:
','- ~. ta8uera avee la force ~'un hon ; t & la '. •
R )) fi~eífe d'u~ renard. Sija,mais vous VQU~'

" r~ae~ maitre de faperfonne., ' neIui ,
,. faltes aucun 'quarti~r. ' S i cepehdant il
)' VO~o~re :la 'paix , 'acceptez-la , & mé-.
» nIagez" autant qu'il vous fera ','poffible;: .
~> e ,fang ~e.vos fujets••, .' . ~ ¡> : ¡..... ...' . '.
l'~'~~~ques)ours , aprés, '~óavie mourut.l .:
l' g,. ,: e fon'ante .& ,qumze ans, íelon
I,OP In 1on' commune/ 'LO"rfqu'il eut rend 1.1

. uée. '.. :&..de fes miniílres ,alla ,ala mof~
¿a'us'fes . ' ~onta dans-Ia chai:e, tenant
. ..'dtnalUs

1, edrap, mortuaire du mo- .
parque U':·n. · 11''fi ' l' '1 ' . " . '

• r " "¡~~~..' . ;.: t • .e og~"du.'p~m~~;~

')~~\
" " i~

iJ
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puis, s'étant mis.agenoux ; il récita pour
Iui ; conjointernent avec le peuple , les
prieres des'. morts• .. . .; , . , .
. Moavie avoit . ,au~t de douc:eur&
d'humanitéque de courage. 11 f~ piquoit

', ' de clémence ; . & parloit toujours fort hon
nétement de fes ennemis, Il traita avec le
plus grand 'r~fpeél: Haífan'&: Hoflein, fi~

,L d'Ali, & par conféquent f?s rivau~.C~
i deux princes lui .rendoient de fréquentes

,~ viíites, que le ' C~life recevoit avec re-
,~ cotinoiffance,&.qu'il aceompagnoit tQtl'!

:.',:i jours de préfens magnifiques. Un jour, il

..

' .'. ' ti. t ,p.orter a" H. affi. an trois cen.ts~il.l~ pié:._ ~..'.'.¡.•.'••
:1.' ces d'or ~ '& quelqu é tems apres, ' ill~ ~

1, apnna encore quatre .millions. Apres la l.

¡. JJ!ort d'Ha,fran(,mHoífeinIcontinua ¿dj~tr~~:lif~ '

~ . ' dans ~es ' bonnes .grates ; illui 'écriyit ~ou~·.

~JUl1H\.DI RnDl\rve~~ ; il a~compagnaméme,pour IUI pla!r~;'
~. Vezld ,. ton 615, dans quelques expédi-,
¡i tions contre les Grecs; & Moavie, fen~

j:' fible a ces' marques d'amitié , payoit le
1 :615 d'Ati du plus.tendre retour. '4i Les uns ,
! » diíoit-il , fonteftimés pour leur valeur,
!I '" les autres 'pour leur :généroftté~ '. Quant .

.•.•:!III. " amOi,.:•. ~onuniqlieambitio..·neft de?~.-
:: » fer, parrnl les Mufulmans, pour un pnnce
:. "qui aime ~ exercer la douceur &la clé-,
.l: ,. menee. ~~ ' Si libéralité n'étoit pas móins:'
:11 , admira~le; .& , -cette. royale .vertu avoit :
!l! pour objet fes.. ennem1S, inemeles plus r~~
:1. '
"' 1
,1

!l.'
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'doutables. Il offrit i Aifcha un ' braceler

,.,~fl:imé cent ~íllé piéces d'or ; &:i~.'~e~y~ .
du prophéte l'accepta : c'étoit un des
rnoindres préíens qu'~l é1,Vº~t coutume de'
faire, 11 fut le premier Calife qui intro
duifit 1~ makíouráhvdans -la rnofquée ,
c'eít-á-dire un lieu féparé & élevé ,. og.
le, ihÓnatqu~, ljüi~,t()it 'tout-a-l~-tois le
grát1d-p,<?ntif~ p~ la religron.& le fouve~ '

rain d~ l'éfal: " cornmencoit & entonn óit
la prie~~ fóiemnellé, qui 'eft ~omm~ l'óf;. .
liceopUblic des ·Mufulmarts.'"C'eft dans
'~ ~ lie~-la ril~m~ '~u:il ~tQh~n~oít a~'peu~ . ;\

.ple l~ kh.o'toé\p; 'qUl '~~ úné~fp'ec~ de fer- :1
tfioni ' Av~tMp~yi~~ on lé faiíoit toujours '1
~p'res-l~s·~tier~s ; 'rñais ~~ prin~'é le fit.précé- . . /
~er ,d~ p~"r d~óübl}etce~u'i\ avoit préparé, . .!
Il ~~ aulft le pt~Jl?iéprftiónár~ü'~ Müful~l1b ayGeneralrr-.'
t?áh ;"<'qéi obiígci). r~s fuje'ts jlé juferTfiaé~ " .". - .

TR ~lte ; a! fbnIfils; Iepremier qui établít des
t!\~v~lft .~~. ' pófte für les ' .'fou~s ·~ l~ pre-'
~~~r~í ~ ,tiht iÁffis el\p~tl~nl: au 'peuple
nans la. '1ho' "''iri~.& . :1. ,' ··I'.... ·d .1~ .· t~ ~ · .0110 ',ñ":ro..;: ~'-t...""!'" , . a C-a1;11~ ' ~ ex reme
?~~ :~r .dé ·~on vebtr~~· ·~t · ~voi't .po\lt ~de~
~i<: .-~ teM~ force 'éÁ: 'en·Dieu"feul ~: cha- .:'
:' qu¡;.~~~ ~ . 'fQ ' f~ti>iftí>eíÚe. ».. .' ... ..:.
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YÉZID l. '

.' ~[680.J~ ·

••••

:'A tPEINE Yézid f~ vit-il :feu1. ~o{f~«euf
. .du tr6ne', ' qu'il voulut.r éduire .a,

-Fobéiflanceceux qui avoient .refufé de le
.reconnoitre :pour héritier .&.Jucceffeur de
.fon . pe're~l " 11,- craignoit. fur-toutHoílein ,
.qui. n'avoit· pas': pour l'empire la rnérne

: .averfion ·que foti frere Haflan avoitmar- '.
quée. .Auffi, .·lorfqu'il f~, futrendu ADa., I >.~

.mas, & ,qu'il eut prié fur ,le tombeau de 1<';
Moavie" qu'il ' avoit It!:ouvé ,i,nhumé , ri1neral 'e;';:,:,'.' . p r . .' , ¡.::.a . T;:¡ "p ',::I ~ D d \.,'
cornmensa ,pa?Uecnre au 'gouvern.eur (le ..'
Médiné, appellé ''Y¡;Ueq, J a,}l~~r~. ;fu.i

UnT" DI Rnmvvante. " . " ¡ .. · :·· 'f ·. : . :". ::;": ~:: :'; . : '
v . »Au nom du l)ieu des miféricordes !

' " Y ézid , commandant des Fidéles ,aVa~
" Ied , ron érnir. Moavie étoit U!1 des fer;
" viteurs de Dieu.-: auffi Dieu ~ l'honora
" ! .~ le plaCi~ fur)e 'tr6neele (o~pr~ph~te;
') il étendit fa domination, :.~.J'~~ermit
,~ dans fa dignité. Ce prince ayant vécu
') le tems qui lui étoit affigné ,par le dé~
') cret éternel,..Dieu.l'a retiré de ce monde
') POu! lui faire miféricorde. - Il a vécu
~) chéri de fes.fuj.et:i ~ .& il en mort P.u~
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'.,., ARABEs É:r: MlfsULM 1~~s'~ 'frl'~ ,
.,.:& innocent. Adieu, Obligei ~~fúhime~t:· .

. •, Hoífein , fils él'Ali; AbdaUáh; fi~~ ' d'A..~
•• mer.; &Abdanah,.,;? ·~ls.. .de Zobéir , ,~e.
}. me rendreIa .foumiílion aveugle qu lIS! ·

».doivent auchef des vrais Mufulmans. ..:
.. Ces ordres rigoureux fontpour ,.les Ali,;. :
des un :ligual de révolte.Malgré ·la vigi~ . ·

lance de Valed , .Hoílein & les deux Ah-:
'dallah , íuivis..de leurs principaux partí...
fans, cherchent un ' .afyle a la Mecque ,
oú leurs clameurs allument dans les ef
prits la fureur de la guerreo Hoílein voyoit
dans fa .faétion les deux puiílantes villes
deM édine & , de ' la' Mecque, Une foule
de Mufulmans intrépides, & la ' plüpart

, des <::oraifCites' brüloient. de . eombattre , .
pour le faire 'monter:1fut rl!n tione !équ'ilsllbra.y Generante
regardoient eomme ,le pattimoine ,(le fes ·' ' ' . .
pe:~s'DLes 1?eux',Abdal~aheux-m~~eS '" '
qUl cnercli01ent .plutñt a . travailler pour
leur propre ..grandeur, que 'ponr .celle du
petit-fils de-Mahomet ,n'ofoient cepen~'

dant agir que.po~r lui, 'du moins a l'ex....
-térieur. .. Ainfi tout .concouroit el rendre
formidable le' rival du Calife, lorfque ce.
prinee fe vit encore flatté de l'efpérance
d 'entrer dans Cufa, qui avoit été la ré- .
Iidence de ron pere & defon frere. . '. ".'
.. ' Les Cufiens .avoient .toujours détefl:é '
Moavie; . qu'ils traitoient de tyran & d'u- .
furpateur. .Quand ils apprirent lamort de
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ce prince; 'ils crurenn VQif alers la fin .de
leur eíclavage, & qu'ils: alloient -v.ivro
heureux fous le gouvernemem d'un prince
qu'ils révérojent .comme forti d'une race
prefque divina. lis tui envoyerént dépu..,
tations fUT députations, p<;>ur l'aff'urer que,
des qu'il paroitroit dans leur ville , ils lui
.rendroient leurs hornrnages, ' & le 'reea n"!
noitroient pour le -feul véritable &z: ' légi~

time Calife, lis l'aífurerent eneore, qu'il
ne rencontreroícaucune difficulté dans fon
enrrepriíe , & .que tous ' les habitansdu
pays étoient préts a facrifier , pour ven'!"
ger fes droits , leurs biens, leur liberté,
leurs vies, - "

Hotrein, cédant a leurs inflances,en.- ,. ,
. d r 1'1 I ImfA' r;-b· p ?I' /M~:n .1 Yr.lenerall e, voie ans . rae ..nra l~ Ollem, IOQ.

coufin-germain, l'hornme de ron:parti le
JUl1TR nI 1\11'01\ Blys propre a,fonder les 'efprits , & el les

porter a fe déclarer en fa faveur• .Mof
lem ~ partde ,la Meeque avec deux gui~

. des, qui le conduifent dans un vaíte de~

fert oü 1'onne rencontroit aueun chemine .

L'un des guides meurt de foif; une vio
lente colique enleve l'autre. Moflem, dé
couragé, s'arr~te, danscette affreufe foli
tude auprés d'unruiíleau; & .d épéche un
courier a fon couíin., pour lui expoíer le
trifte I état oü il fe 'trciuve , & lui deman-
der de nouvelles iníl:ruétioIlS.oHofitún '~

déterminé plus qqe jamáisaprofiter de la
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-borthé ~olonté .des ·Cufiens, luí ccmmande

'--'de pourfuivre fa route vers Cufa ; &
que,s'il trouve les chafes difpofées comme .
on le leur avoit dit , il fe mette ala téte
d'un corps d'Irakiens, afin de diffiper tous
éeux qui s'oppoferont afesvues. - Mof..
Iem , ra1Turé. par la réfolution tl'Haífein,

'. .arrive aCufa, Il expofe d'abord íecrette
·:ment l'objet de f~ commiffion el des gens
.de confiance. Il en répand les bmits .fourds.

. 'de coté & d'autre .; & l'affaire eft con
duite avec tant d'adreífe, que les partí
fans d'Ali fe trouvent aífurés de dix-huit
mille hommes , avant que Naman, gou..
verneur de Cufa llour Yézid, e~ ait la
moindre connoilfance. Moílem lit auffi-

_..' lat portee cette agréablé nQ.uv~ellelaHof"nb a
/;t {ein, & lui jura qu'il ne ímanq\1oiti p.lus
JBH\que fa Rréfencc pour le placer furle ¡r/Jne

" de fes'peres. ' . . ' . .
C~pendant Noman apprend, avec une

' . furpnfe m~lée de la plus vive douleur, le
. ' ~j . grand crédit d'Hoírein, & les rapides

. <1. p~ogres de. ~ori parti :pourprévenir, la
diícorde clvl1e, il court el la mofquée ,
~onte .. en chaire, & tait aux citoyens un

· 4 difcours pathétique, dans lequel il les ex
I ~orte a demeurertranquille5, ane point
:i ln,~o.ver, a ~e rappeller les [ermens d'o

..,.... '...';.',~ bc,fla,:,ce qu'I!s avoient prétés au /ils de
.' Moavie,~6J~ne ~ommenc~rai pointl'injqre,

. ~i'

3er,e a'l
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t, 'ajo(¡ta- t- il ; :je neoleverai poirit le preJ:
" mier l'étendard de la ~guerre : mais , par
t) le .Dieu du prophete .l fi quelqu'un ofe

." m'atraquer & fe révolter contre le com... ·
" mandant des Fidéles , je jure que je ne
') ceflerai de le combattre qu'en ceífant de
" vivre, ",. , . .

Tandis que.1e foible Noman s'efforcoie
de contenir par la douceur les' Cufiens
dans le dev óir , Yézid le dépouilloit de '.
fon gouvemement, 'pour le donnet al! fa:'"

: i rneux Obéidalla, fils du .c élébre Ziad. Le
; ; ~ nouveau miniílre arrive íur le foir aCufa; .
',1

": Sa teté étoit couverre d'un turban noir ;
H femblable a 'celuÍ .que' portoit ordinaire-
j ment Hoífein. En paflant , ' il faluoit le peu-
;:¡ i ple , r& le peup.le 'tle·Q(aluoit a (OI1]to. íit ~ r Cl fe

t • eh 1'~ppellallt l'apGtre HeTlDieu ; car on
IJUl1TRnI 1\nmUUle pr~noit pour l~ p~tit-fils de Mahomet. ~
. que ron attendoit a tout momento Mais

les ·citoyens font bientét détrompés : un
des foldats qui accompagnoient le vnou
veau .gouverneur , ·leur dit: ce Rangez
,,'vous, ' c'efl: l'émir Obéidalla. " Ce íeul
mot les remplit de terreur; &, des ce mo
ment , le parti d'Hoffein concoit les plus .
funeftes préíages. . - .

'Obéidalla étoit un de ces hommes fa...;
res, qui, du .premier coup d'oeil, faifif..;
fent tout le fy{h~me d'un projet , & dif
tinguent: les . moyens les plus . fUrs d: .'le: .

.taire
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fáite échouer. Rernarquant avec furprife
.q u'une union ferme & fecrette lioit les
conjurés aux rnémes int éréts , & que ce
fentiment avoit tant de force dans le coeur
des partifans d'Hoffein, que ni l'efpoir
des récompenfes, ni la erainte des fup
plices ne pourroient les engager adévoi
ler le plan de la conjuration; il crut que
la trahifon feule & l'artifice le conduiroienr
a cette eonnoiffance qu'il lui importoit &
fort d'acquérir. Il donne trois mille pi éces
d'or al'un de fes domeftiques, & le charge
d'aller trouver la député d'Hoffein, íous
prétexte de fe déclarer en faveur de ce
prinee Moílem s'étoit logé dans la mai-.
ti n conjuré; tous les jours il y rece-o
voit les fuffrages d'une foule dllabitaus':
Le domeftique du gouverneur s'y rend
avec les autres ; dit qu'il efi: Syrien, &
qu'il vient préter ferment au petit-fils du
~rophete. On le croit ; on l'inferit fur la

. l lí\:e ~es conjurés; &, pour opérer une
con~l~~on plus parfaite de fa prérendue
Jincente ,.l'adroit valet donne une partie
de fes trolS mille piéces d'orafin d'acheter
des.armes· &. remet cette fornme entre les
mams, d'un homme que Moílern avoit
char.ge de recevoir tout l'argent que les
partiían, f '. b· 11d ourmrOlent pour eet o Jet.
eme~:r q~elqu~s jours avec ~llX, jufqu'i

. e qu 1 eue pns use ,Q1Uloifi"anQC f
An. Arab S., L -
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" f ánte :d·e J eur fituation :, ..~" vint e~füife' : 's

raconter.á fon .maitretout ce qu'il avoit . ,
.appris, . . .' ~ : . " . ' " ., 'Ó, : ,-;,

, .:· pendanf 'qu'Obéidall~ .' (e ';difpofoit : 'el
'.profiter :des~;découvéi'tes . de fonovaler ;"les
conjurés formoient le deífein de le p ói-
"goar~er~\Mofiem , ~h~n~oi~ fo~vent ~e

, quartler ,afin 'de ' ml~UX .cacher fes 'dé-:
~ m árches. .~n 'jonr.qu'il logeoir.chez C~- .
.r ic , l'un .despremiers citoyensde Cufa ,;
.. on apprit que' le gouvetneur 'devoit venir
·y ifiter .. ce: perfonnagev qui, pour .Iors ,
étoit dangerenfement. malade, Hani; hom- l. ',':

_-__ mepuiílant & l'un :'des conjurés , ,' pro...
. ~ofe 'aMo{1em 'de ,'faifir. cette occaúqn ' i't

~--' -p'our lé,:défaire ' Id'Obéi~alla; , ,Le démlté , , ,:j

! ...l'H 1'r ~ .' L IV, 1,0 'hr Tlfltn ,O e k t A .'1amt tir(" · l . lr, enera ll ,'.~,~:, :, :, ',. u oueln ;x"comen..u n cOll~len qUl le ti,
,, "pollera. aans un :COlO ,<He l a;."cnamb~e , .& f"

JUnTR DI l\nn . qu'i~ , · tuera le miniílre.dutyranjau.mc- . b
:merít que .lemalade .demandera 'de l'eau, . t

" : Le ; , '~ciu~erneur arr~~e.:, . acc o~p~gn.é~ . , de , ir,.
.Hani,m~me ,dont II ..ne fe 'déficitpOlnt, r'
:,& . d'tin ~ domeílique. .Apr és;:quelques ,inf- ~i

. tans. dexonverfation; ; Charic. tiemartda e:,:
'::de :l~eáil rc'étoit le fignal 'du meurtred'Oe ¡r·,
' béidalla':':' :ri1ais , tout-á-coup ,' Ia-crainte ~~,, '. '
~ s'e:inpaTe ~de ' Moflem~": Il n"'ofe agir,La"fer·... t ;

\v"ant~,~: qU!_apportoit de l~ean,-¡'.appet~oit Pi;
l a ans l1n COln, : .& demeure interdite.Ch~'" ¡:
¡tic ', :i ennuyé de ces' -longueurs , , c!"Íe:~ a.,.. r:::
...pute:voi"::.'·,,Apportez-moi del'eau,:quaaf1' l'f:

... .; .:_, , ' . l,;§

~Ff
~,..,...
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'~ ~lle ' devroit 'me c'atiCer' la mort.. ~) . Ces.
paroles , - & ·l'air déconcerté qui .r égnoit
&n5 ' la maiíon , .infpirent des foupcons
au g:ouvérneilr.: :~ il f~·rétire. Quand il fut
'parriyCh áric & Hanidernandent de con
,~ert ,3. 'Moílem poutgriói ,il n'a pas inafi"a- '.
-cré .Obéidalla .comme-ils en étoient: con-

, Nenü's-: ;,', Hélas."!- ·,:leu~ : ; réponait~ ir, qile
»''voulez-vous .que je ,v ous dife?: J'(,li ,lu
"t!dansl'.t\lcoran.:la foicondamne le ineQ~-

'. ~'t~ ~~. Un fidélene doitpas tuer unhomrne
;"" ~U " ,~éí?oúrVuó ' Cette : vérité ,~nfeignée '
~~~ 'par~le prophete ';' a :·aefar.m~ tnO?bras.»
" , ~ Hani efr arrété p~r ~~rd~e ~ dügouver-

, ' iieur ;' gu~ lui'~ demandé :; ce qu'efl:, ;devenu. ", r ' , ¡

'~ón~rn ~ ~',Je,-n~.~onrioi.s pas cet homme,' . , ¡
-~ 'réportd .HanL· » · ~Déidalla¿fai~ ., aum-t~tIJra y G~rT¿rallfei

1, 'Raro1tr~ ce .do~e~que ·qui s'étort ~it-iÍ1f- "
:~iré".~* (~btri?re~ ~dés" cénjur,é~; .& :Hani ,.
. :~onvam~~uf fe·:contenté ·-de ·d}re ; · :p()~r. fe
)u~~~~'~" que ,Mo{le.~: :étoit venu . chezIui
~ ,~~~ y Jlvo'~r ~té ,~nVite.-'lA~ces· rtl~',;leg~•
'.'V~rn:pr : ,fUf!eux·.:lfti; , ~e.charge un : li'gratid

, :::~-o~~; de- fá:mafi"e:,:d'citriles íiirIé' 'ylfagé.,
.~ ' .~~ 41e)pleff"e. ~H>arii :fe faiíit de fon-épée
, : :~~;~~.er)e g9uyerneitr ::on l'arr~te'.; :ón

.; ~l~~e?n~u~t en·ptitó·ri•.;t~f Ar~besde'1a I

~ :tr.l~;-cralgnant . pour .: fes: jours,. , 's'atreJ.Íl~
..,~I;nt eJ1~l:llte ;~'ehvironnent le palais.d'O...: "
·iié1daJIa; & mena~entQ'y 11li.tt:.ekfuú,. ..

' . .' ,1) ... -,
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'b 'l'on ne délivre leur concitoyen.On.Ies. .
appaife; ils fe diffipe1)t.Cependant ,Mo(
Iem, apprenant ledanger de fonami , re
met a .l~ 'te te de (pIatre .mille hommes,
& .vient inveílir le cháteau, Le périlétoit
grand: .mais l~ gouverneur, par fon adreíle,
n'eut pas de peine .el conjurer l'orage. Il
.envoie dans la ' ville de~ gens difl:ingués f

, & qui avoient de Pautorité parmi lepeu
\ :ple, Ces, émiífaires repréfententaux ,ha-

.bitans, cambien ils ont tort de' vouloir
.·s~expofer.eux-mérnes ,p~ur une : .'pare.il~ , .~
.caufe. .Ces remontranees ont un.effet.fou- ¡ .;.
'caín: -lesCufiens . ouvrent les y,eux'"rür ¡ ,~,
l'ineertítu?e de l'événement, & eom!TIen-: i~.:~

. cent a deferter Iesuns ap:es les. aut:-~. ~t:~:
_Mofiemf toutefolS , perfi~olt dans fa ref~ eran .:~

Iution. R ne ferññie , l'appe~le , ~ lui 4it de
nUR fe retirer , s'il né.vo úloirpoinr fe;repen

~ , lir a'ut:le .audac~ aveugle~ téméraire. En
,: ,efíet , en un rnoment I·a voit fonarmée
- : tédlJit~, a trente-foldatsv avec.lefquels .it
l .'prend.la ,fuite.Jl 'fe cache d'~1?~rd_ dans,la
, ville; ~,{urle.f~~r, ilíort deCufa, fans
.:, av:oir feulement un gui4e ,ponr ,',diriger. fa L:'

" ,: róute.. Il 'erre .long-tems ,daIlS l~sJ ;plaines 1. ,,'

i~ ;paps'Jes tén~b.~es.., ~'Enfin , .i~ , apper~qif. {'"
" ~ .une : ,:maifon ' ifolée ;. il · ~'en : . appro~pe,~ :~

- :frappe-. ,Une vieillefemme; Hui :attend~lt

,; .! on fils de 1~ c.~~p'a~~;.yit:Ilt !ui:~~~~
. . .~

":':;¡
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:ARABES ET MUSÜi.M~N~S .~" , '16)'
M~íletill~i 'demánde un peu d'eau, lui
dit fonriom; &, parl'efpoir d'unegrande

" récompeníe, l'engage a'lui donner une
.'. refraite. L'inforruné n'imaginoit pas que ...

cette rnaifon lui feroit funeílev Le fils de
fa .vieille h~~eire· · arrive ; . voyant que fa

. mere alloit ,~ venoir, .& fe donrioit beau-
coup de 'molivement , il"vetit en f<javoir . "
la raiíon. Cette bonne femme, cédant a.
fes importunités , lui demande le fecrer, l?t ' ,1

lui apprend le nom de eelui qu'elle a ca- !\.;
.ché ;' & les efpérances dont il l'a flattée,' ¡>
Le jeune hornme , qui n'ignoroit pas qu'O« I
béidalla avoit promis une 'grande récom- ¡
penfe a'guiconque décéleroit Moílem, . ' . .
c~urt, auffi-.t~t ,chez le go~v~rn:ur Bo~r r r \.

hu decouvnr l'afile de fon ennEmr; C>BelJmb a J Ge~e a!l~ \ .
dalla fait partir fur le diamp quatre-vingts " '. I
cavaliers U~ui environnent Monem. : C~ \.
vaillant .hornme furpris, mais non pasdé..·
couragé ,met l'épée ala rnain , & fe dé
fe~d avec tant de valeur, qu'ilrepouífe trois
fois les aiTaillans. Máis énfin , accablé par
le ,nombre ,. couverr de bleflurés. il eít ár"·

.~~té ~ conduit ala ~iile.Dans .fa route,
11 .fe mir apleurer. Un des cavaliers lui err
tit des~epr?ches.f' Hélas ! een'efl: pas;
)~ pour .mol, c'eí1:. pour le malheureux

, " H,oífem~c'eft ' POU! fa famille~'irifo.rtu.;..
» ne~ que Je verfe des larmes, Ils':víéilnerif ::, .
;,. mamtenant a'Cufct. ;Qu~re ·Toüt~Puü:l : ... '

.... . .L ··ii; . ' , ... . .
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;) f~nt béniífecelui qui ernpéchera le pet '
~, tit-fils '& la famill~ de fon prophéte d'ar-

. ~) river dans cette ville perfide !." Ce ea
valier, touché de 'ces paroles, 'courutauíli-s"
tpt/t}r 1~ route 'que devoit prendre H{)f~

.fein ; mais fes peines -furent inutiles ~ le
malheur de ce.prince voulut qu'il ne ren~

- contrát p~ cet officieux Mufulman. .' .
- On mena Moflern -au chatean oü le gou~
verneur faifoit fa réíidence. 11 vit el la
port~ un'grand riombr'é ,d'érhirsqui 'atten~ '
doient audience.Il en connoifloit pluíieurs,'
Jl Jes pria de Iui faire donner .un verre - 1,:::
d~eau. " Nous ne vous donnerons 'que du i.~ ' -.
.~) hamin , .r éponditI'un deux; »c'~fl:-el- ~ ?: '
(lire .de cette 'liqueur .bouillant~ ·gui , fe- I.L
to~ JWpitii~n (les~M~fulm1ns~a doif , ~tr,~nera " tt;;.
la -boliTon des Qamnes dans l'enfer. Dans í '

~e moment , Obéidalla parut. Moll~ril ne l-e

le .falíla point, C. ~mm; ~on s'..en étonno~t: 1,
~ Quand ce íeroit Yézid lui-mérne ; dit- L
~) il , je ne-me . croirois pas obligé de: le r.

-.» faluer-,a moins qu'il ne m'accordát la (;,'
~) ' vie, ~. Le gouverneur lui reprocha d'~~ t. .

trevenu el .Cufa P9':1r y ferner la diícorde,
» Vous ~n, avez ménticrépondit Moílem,"
~ ~~e,~ :J1abitan~ de cette pr~vince f~avent
t~ tres-bien que votrepere 'Ziad ti exercé
"' fur 7ux)a 'plus pr~elle tyrannie , & qu'il
'taJa1t mourir les plushonnéres citoyens
"A~' cetteville•. Maismoi , j~ venois po~

!'

i::
. ~..

;-!I

::( "
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. ;" g~uverri~r les. peuples '{eloii .~1~ )~ftice,.

.' ,. & pour me conformer a lade~dion du
~ Iivre .de Dieu, u A ces rnots ,. Obéidalla~;

. pleinde colere, le condamne ..a.perdre
la tete, ce qui.futexécuté fui:' I'endroit le

. plus ' élevé du cháteau, Hani eut le méme
fort;& le .gouverneur fit .porter- aljlCa
Iife les té tes de ces deux perfonnages, dont
la mort anéantiffoit les efpérancesd'Hof..
fein . . \ ' . . , ¡ . . .• " .

- Cependant c~ prince, fuivi ele toute (a
famille ""' s'avauqoit vers Cufa, malgré I'a- .'
vis de tous fes amis , a la téte de cent

. cinquante. vhommes " feu1es forces qu'il
·~voit pu raílemblen; & qu'il croyoit fuf
:fifantes dans 'une ville foumife.MaisObéi...
·{lalta >venoit de renverfer fon' parti;',& cet" . . _
• e . , M r.. ·1-· 'v/v fUI ~ . I ld ':1' tri 'Atn~ 1 ra yGene'all~mtortuné J. UIU man, au den u un peup e . '
_RIein de zéle qu'il fe. figuroit .aevoir .ac- .
'C~urir- au-devantde 'ron maitre légitime,

.Tencontre un .corps de millevcavaliers,
:c,ha.rgés de le combattre, Cette troupe ,
eroir conduire par .Harro', . Cufien af-
feétionné . fe'crettement . ,·pour les ' inté-
'f'~ts .d'Hoffein. Le petit-fils de Mahomer .'
cñtoyoit ~ les rives de l'Euphrate : fes
gens ayant été puifer de l'eau dans ce
ileuve, pour eux & pour leur chevaux
iI le?f ordonna. d'en faire part a'.fes' en~
.nerms, Il vouloit les gagner par cette ,'dé- .
marche honnéte, Il s'aboucha 'ln¿m'e avec .

L iv

.: . .-';
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. -leur chef; i~ lui .repréfenra la julHce:Cte"

{es' prérentions ; &, 'pour l'ébranler plus:
efficacement, il lui montra une lifl:e.de
cent quarante mille perfonnes prétes a
fuivre f~ ordres. ~,Je n'ai point de part a
~) tout cela, lui répondit Harro: mais
" j'ai rec¡h ordre , desque je vous aurois
" joint ; " de , vous mener droit el Cufa,
,.. en .pr éfence d'Obéidalla , fils de Ziad, ~ .

Hoflein repliqua qu'il mourroit plut&t
Clue .d'y confentir. :En rnéme teros il vou-

. Jut s'éloigner; mais Harro 'l'enveloppa ; :
':.: . & lui .ferma tous les paffages. Cette con-
lj <1uite ,pénétra .de douleur lemalheureúx
¡~ :p'rince : ii exhala .fa colere Far cette im...'
~Jj précation commune aux Arabes : 44 Pui1fe

)' ta mere Ce' :v.oir privéerde toilé! ....t.: :1 ~ i3t: .
l.~ ~) qiIelqu'autre que .vous ; ,répona Harro ;
¡~ ,' . t, m'avoit parlé de la forte, je f~aurois

i~JUnH\ DI Rn .) Bien l'en punir. Quant el votre mere, je

1

:; . , t, ne dois la nommer qu'avec les plus gran-
o; ~) des marques de reípeét. »Puis , prenant
fl: un ton plus doux , il coníeilla aHoflein
r~ ¿'a~taqnerfes enne~is' : :~ l~eu. .~e? s'il
:l\ efoit les .attendre, 11 penroit infaillible..
¡I mento ~(Monami! '. reprit le 'prince , "je
: ~ " ne crains o pas la mort, »'. '.' . " . ' , ".
;:! ' " Hoífein continua faroute , toujours ac- .
:.1 compagné de Harre &:'de fesmille cavaliers
., qui l'obfervoient de toutes parts, lis arri-

verent enfin daos unevafle plaine, ;lE.~
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itellée Kerbela , ·voífine de .euEa. ~ans- 1'1
ce lieu; le 'prince , s'arréta .pour .1alffer ,:1, :1,

pren?re ' quelque ;~eposda ' fa f~it~,. & PDour. ~ : : :
fe ,delaffer lui-méme e fes ratigues. u- :::'
rant ·f on fommeil, i1 vit un cavalier qui "
lui difoit ces rnotse« Les .h ornmes voya- ,¡l ' :,'

:» gent de nuit , &: les deílinées s'avancent.
" auffi vers eux pendant la nuit... Ce fonge 't"

l'éveilla tout-á-coup : il le .prit pour un,
~~.) i préfage de famortprochaine ; &, dansun I
[,~,' " \,~,~" - pieux enthoufiafme, il s'écria ':' (C Nous ap- .

" partenons aDieu, & ,nous retournerons '. \:
"', 3 c, a lui.~) . ,

":~ YO~~~d;orti: l~~r~~i~~~ d~~o~t:d;~ 1
>~ fUf fa ~fte fami~le " Obéidalla fai~oit -ÓÓ » I
;' :aJ marcner guatr~ ~:w:n~l~e cJ.1om~~~ tafiIl¡ad I~~nbray Gf2neo:allfEI"

.'~ feétuer fes cramtes..!Amet::, qUl les con- " . ,
- (:~ <1uifoit, refufa d'abord cette commiffion, t

:':~" ~ ~ aeman8a du teros pour fe déterminer,
: ,'\ 11 confulra fes amis, qui tous s'efforcerenn

': de l'endétourner. Son neveu méme lui dit:
, ') Gardez~vous bien de marcher centre
" Hoffein : ce .feroit vous révolter contre
,. le Seigneur. Il vaudroit mieux pour vous

~ , t) pe~dre l'empire de l'univers, que de pa
. t) rOltr~ devant Dieu chargé du fang de

~) ce pnnce, » Amer fut touché de ces re~

montra!1ces, mais les menaces du gouver..
neur tnompherent de fes fcrupules; il fe _
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, joignk aRmo, ponr accabler le rival 'dl(
., Calife. ': ,' .: ' s.. '. ,, ' ~ ' '' ' ' '':, . ,'; , ', ,' : ;' .'

,: Des qu'il fut .arrivé dans la plaine de
, ,~ 1 Kerbela "iI lit "dema.nder au prince "ce

'qni I'avoitamené a Cufa. ' '( Les Cufens,
,,.eux-mérnes ,répondit Hoifein; raí cédé
~'a leurs inftances. Mais, puifqu'ils ,o nt
,,'changé de ' fentiment a: .mon égard, je
)', ne demande qu'une chofe ;c'eíl: ,la li~ ,
" berté deretourner aIa .Mecque, ~) 'Arnei ,

, fiirravi d'apprendre la difpofitionouétoit
/ ' le prince.,""&-.dit · ' qu~il efpéroit que, Dieu

, luí feroir la 'grace de n'étre p~ obligé
de combattre centre la 'famille du pro

, phére, Ueni~{huifit Obéídalla ; ' mais
......__..... cet intraítabIe gouvemeur 'ne lailfa , au

, marhe~rén?CAHolfeifita~e I le~ cli8iirrdé Cfe eral
fonmettre- au álife :Y::ézid~ ou ,de ' com-

I . nnf\lba~ttre jufqu'a la rnort. Hofleinavoit avec
, lUI fes: freres, fesfceurs, feS femmes, .

fes 'dellx .fils en has age, toute l'efpé
rance de ' la maiíon d'Ali. Son-courage ,
OU" ñ l'on veut ; fon défefpoir ,: !le luí

, permirpas de .dérober au fer du vainqueur
t:mt de précieufes viéHmes; iIaima mieux
affermir la racedes Ommiades furletrane
de ron aíeul , 'en luí Iivrant tOU5 'ceux qui
pouvoient 'le, ,lui diíputer , que ele la , re
connoitre, parun confentement , m~me ,

,forcé, pour la farnille de fesmai tres, -. •:

\

.;¡.

; ,

i



. ~ .~.

,
r .

"
J'~ i

. . ~

.:Jeneral

"

'A RA 1Ü1S E.1' 'MuSUL~AN:ES. '. '.17 1

:. , 'Ame! ,..qui obéiíloit malgré lui aux or~ ,
dresrigoureu.x. du go~vemeur :de C~a; '
fit , pour.attaquer Hoflein , desdlfpofitlOIlS
auffi cornbinées ,que s'il eüt e üa combat..
tre -une varm ée .nombreuíe ..& formida
ble•..· .11 ' connoifíoit ·l'héroíque valeur du .
'prince &de tous ceux qui vouloient .mou- .
rir ,pour fes droits.: Hofrein ,de foncñté ,
f<iut tirer parti . de fa mauvaife.poíirion i - .
avec une intelligence &urie ·bravoure dí
gnes d'un fort plus heuseux. Affeétant cet
enthoufiafme prophétique, que Mahomet
avoit ' e~ployé avec tant de fuccés ; il:
llHuma dans le cceur de .fes cent cinquartte

, com12agnons, la fureur de la vengeance ;
<& le .defir ·depérir; en cornbattant pour .

la bonne caufe•. Pendant la rtui~~ qui .pré...· ra
.céCla fa défaite, ~meri enveloppa fon pe... J

nt ít camR. ·Il étoit alors appuyé fur fon
"épée, &' aormoit dans cette poíhrre. Zéii
, nab, fa freur, & filIe de Fatime, comme ". :
lui ~ .~l1armée parle ." bruit des foldats -en
nerms , vint le réveiller> Illeva la tete;
& reconnoiffant fa foeur eJ( .O .Zéinab. l'
') l~~dit-il, je,vie?S ~e ':V0ir le proph~te: .
» o mon fils ID a-t-il dit , turepoferas bien..'
~) t8t avec llOUS ! )) A ces mots , Zéinab dé
folée fe , frappe .levifage : ,«' Malheur a
H nou.s, .s'écrie-t-elle , malheur el nous ! »
Hoflein; feníible aces'plaintei ~ mais tou•

."'<
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jours tranquiller ii Pourquoi 'ces vaines
,. lamentations, lui dit-il? O ma fceur !
" que D ieu vous falfe miféricorde! &
" gardez le filence, ,. - Hélas ! reprit
., Zéinab , faut-il queje voie la défolation
" de ma famille? Faut-iI que j'aie vécu
ti jufqu'a ce jour? Fatime ma mere, Ali
" mon pere, & Haífan mon frere, font
"morts ! Grand Dieu ! que d'aflliB:ions
"n'ai-je pas elfuyées ,! & ce n'eft point
t,encare le ' terme de mes maux.» Pro
nonqant ces dernieres paroles , la voix

--lui manque; elle tombe en défaillanee.
Hoifein rappeIle fes fens avec un peud'eau
froirle; &,Iavoyantunpeuremife : «Pour- ' .

----" guo~; rna bi~ ai~é~, !ui , djfF~} .' tP~_ur- .lneral i
._.

f' quol vous lalÍfer: -·maltn fer Hat Satan? .
" Mettez votre ·confiance en Dieu, & n'at-

JUl1U\ nI 1\11 n. tendez que de lui votre coníolation. .Les
" habitans de la terremourront; & ceux du
" cicl ne fubfifieront pas toujours, T out ce
"qui exifte périra: I'immuable exiflence
" n'appartierit qu'au Créateur e c'eft ce
"Dieu de bonté .qui rétablira tout , pour
" rappeller tout a tui feul. Mon .pere-va
M loit rnieux que moi ; ma mere valoit

. " mieux que moi; mon frere valoit mieux
:" que moi; mais-nous avons, eux & .moi
" & tous les Mufiilmans , un beau roo- .

~ ," dele dans la perfonne de Pap&tre de

-'.... :

~" '.
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j) Dieu. ~, Ce diícours appaifa la vive'dou-
leur de Zéinad , .que le prince conduifit .
dans fa tente. . ,
, Hoílein étant revena vers fes gens: "Mes .

~, freres, leur dit-il, lesennemis n'en veu
., lent qu'a moi; " & il les pria de pour~ ,
voir a' leur (areté, & de fe retirer , s'ils .
pouvoienr, chacun chez eux, 44, Non, ré-
»pondit Abbas fon frere, au nom de tous.
J) lesautres, nous n'en feronsrien: aDieu
" ne plaife, que nous ayons jamais le mal-

' :; H heur de vous furvivre, " EnCuite il lit at
tacher fortement les tentes les unes aux
a~tres, afin qu'elles formaflent une efpece I
de baie, pour fervir de retranchement a l !
fon ~it camp. n fitauffi creufer, pendant , \ '
.la nuit, un large .f~{fé qu~il, reJ!lplij te/m~nb ay Generall l~

:\ .tin de matieres enfiamrnées, de forrequ'il '; .
.....\ {eiñbloit~tre défendu par unrempart de i

J . '~ feu, que les ,chevaux refuferent d'apprG!" ~
,.,~. cher, On paífa tout le reíle de la nuiten t

• ' . ~: ¡>rieres;~., l0:fque I'aurore cut rappellé le ti.

-. lo~r, on fe rmt de part & d'autre en de- .
YOlf de cornbattre, , . , ' .

Avant la bataille ; Hoífein entra 'dans
'. une tente, ,0\1 , s'étant frotté d'huile, il

fe parfuma eopieufement avec du mufc;
La plñpart de fes eompagnons l'imiterent.'

.. . .:' Un d:ent:'eux ayant demandé ce quecela
.vouloit dire :« Ah! répondit fon cama-

"' ) tI rade, n$U$ allons biem.8t poíféder les
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..' .(!). Entre rluúeurs' belles chof~:sq~~ ' ~a~o';
met promet a fes. feétateurs dans ron 'paradls ,
illeurdonne pour époúfes de jeunes:·ñlleS ~ .cpii

. ~fteront toujours vierges 'j qui ferol1t!cha~es.&:
' ;modefi:~s , quinevieilliront point, qui ~uron.tde

. grands yeux ~ noiJ;s.~ . & .qui ferónt,',epu~l~9t

'¿'~ne beauté á.c~o~flie. :}:l1es font aPP'ené~ :d~9S
1e rexte Arabe 'de '1Aleoran, Hour,.t'en~a~~u-C

, ~11~ . ~uxbeaux reux· :noir~. . : :; ~: ~ ~ ~..:.:.~ ~ ,;,~

ft74 ·Á "N 'EC 'D O T :[ s '.-:
,,.bélles .fines "áux 'yeux n6irs (*):il 'íáu~
~'ferilement·pour..cela , que Iesennemisfe
" jettent fiir nous &nous tuent•.» Enfuite
.Ie prim:e montea cheval ; &,.prenantl'Al-

: .corandevant lui.;;il s'avance vers les fiens;
& les exhorte á faireleur devoir, Puis s'a.:..
'd reífant el Dieu :H Seigneur ! dit-il, vous .
.,,' étes .mon réfuge 'dans tontes mes peines,
~} & mon efpérance 'dans toutesmés ,af'"
') fliéHons~' » 11 fit mettrea.cheval fon fils
Ali·;·· &, fe tournant versfes gense «Mes
»amis, leur.dit-il,1i 'VQliS voulez in'é-

~,couter, & fouteniravecvaleurmesin;
~, téréts ,. vous .. 'me .rendrez la jlifl:i~e ' <¡tit ~:<.
~'tn'eft dñe, &: le, feigneurbenira'-votre ~ . , :

" zelew .Mais fivousrefufez dernefuivre, j"::::,
,)'agi1fezP ó~eÍt~Inent3~:..of& ~xécut~i~ ~ü~nera l :te';

. ;, plt"it&t;c9ntre 'moi i:ce'~e voúS 'avezré- .
JUl1T1\ n 1\ D" folu, Dieu , ,qui 'nousadonn é;· fórt:¡Al~ ..

~, coran , : eft monproteéteur-Sc le peréde:
,'''tous les gens ~e·bien."O mesamis ! con-
" Iidérez 'envous mémes'il -.r!:é vouse~

, .. ~ . :.,.:. , ~ .: : . ,. .: . ~ .
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...paso'Plus .·.~yantageux ~ : : ·poúr.l'a~fre '~e !· ~ . '\1 ;1

1: .)' de m'avoirpour votr~ .Calife, .mol qUl· \i .

. "fuis le :':petit-fils de .·votre,prophete, ' \1\
.•~ qu'Yézid~' qui. n'eft~'u~ ..uíiirpateur- . ji \
.) L'apotre ·dé Dieu a .·.dlt; .en parlant.~ · . : I¡ ~
t. moi &: de·mon4frere'.Haffan,: que.n011S ~~. ~ ;U

r: t"étionsles 'chefsde'la jeuneffe dU'para':" I ~ \
';:l. ··.., ·dis..·,J~ n'avance rienque ;de vrai, & . :,:H

.:~.....~.;~.,:;....l::;.,<.~...~,." .,' vous ,devez .me croire.. '. Par ' le' grand :::.:.:I\!~.;
. . . ").:Di éu1.depuis que jeme connois , jen'ai

' . :~:~q,~ ))Jamais .··mt un meníonge férieufement : :~ , ¡ ;

.. : ~;{ t' car l'Eterneldétefre le .meníonge. -Si i:\:
:·;::.';.'i " vous ne mecroyez pas ,interiogezles :
; :~ -/:'~ . t) comp'ágÍ1ó~· duprop~ete;'; ' ils 'vous di~ ' .)
". ~;; » ront la meme chofe.» :' D ans ce uno- . ::\
h;,:::~ ment ,-' quelgtiunlu~ demanda-ce qui l'a... ·· · . .'. ;:)
;'ijM> VO!t' emp~cñé ·de. f~iyre le;.,~onfeil deceu~iT'b! a y Generan ~f
? ' ~:i ;; 'qUl . YOUl~lent hl1 ;perfuader. · de renoncer- o _ : :!
;·:V;~~ ~uCa1ifat ? ~·" .A · Dieu .ne 'plaife , repon- !

. ";';;'i;" '" a it.;il:, i:¡ue j'abandonne ainfi · l~chement . .
.,:..~~ ."mes drous, Painie mieirx.mourir ; quede

'. :'; '<.; " ramperdevant un tyrari .injufre& cruel. »
." : ~ nparloitencore.Iorfqu'onvit árriver Harro

. a la tete de -trente cavaliers. ..C e' Muíul-,
.: .~;n ., t?uc~é de repentir A'avoir. ernpéché:

1 évafiori-d Hoílein , :venoit :offrir fes fer-, ' .
'vices aceprinc é, & périr avec lui, Hof
fein lerecutavecbontév fx lecomhla
rle bénédiétiúns. o • • • · , , - , ; .,. ~

. , Amer d0i!ne le fignal ñu .·combit. A~t
.~ mélée , pluíieurs c~v-alieri(1e¡ 'deux lla.r~
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tis fe .firent des défis .mutuels; .oüles guer; .
riers d'H ófleinremporterenrroujours .l'a- .

.vantage. Enfin on en vint aux mains. 'Mof- . .
.Iem', ,':'615 '.d'Auffagiah , fut .le .premier des.
' partifa~'d'Ali , qui .recut lamort, Hof-.

. .fein, le ,voyant .bleflé f .courut él lui ; .le ,

.-plenr~ ' . &.recueillit fe~ derniers fo~pirs•.
- Hobelb, arm dece guerner, fe .. trouvoit au

prés .• de Moílem lorfqu'ilexpiroit. . 11 lui
repréfenra qu'il .étoit fur le point' d'entrer

. en paradis : ."~ Si jen'étoispaS;mr devous
'» ) fuivre au pll.1tot, ajoú'ta-t-il,jemechar~
:}) gerois avec .plaiíir d'exécuter vos "der- .
~)nieres volontés,» .Mollem lui répondir, .
.d'une voix mourante, en .ilui .montrant

__- __' ..Hofleinr "Ma, derniere ' volonté efl ~e
~ vous 'mourriez poui cet homme~ ~ {Dnñe'lea.

,'l'0uvoit: attaquer le 'car6p' du. :prince qua .
nn ·par f?n~ront, . qui-préfentoit ,~ne ' ,elltrée

fort étroite.rAmer voulut Y ~;'falre 'mettre .

.le .feu.; .mais Hofíein & "fes .foldats écar.. .
terent les ennernis, 101s s'en vengerentpar
unegréle de fléches 'qui bleffa .tellement

. .les chevaux ,qúe tous .les cavaliers furent
. :détriontés ~~. & "réduits:a combatrre a.pied.
L'achamement.fut ,terribIe jUfqu~aFheure .
;de midi ,;,moment 'que Je~: Jeétatems" de
.Mahomet ontcoutume de coníacrer a' la
priere..Hofi'ein.fitdernander.únefufpenfion .

. :'Q'armespours'acquitterde ~epieuxdevoir~

Elle luifut 'accordée, ' o ' ' :: ; ~; ?: ~ ~' ,.' :: ..:
. - 'Apre~

Junu\ nt
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~ , 'Apte~ 'ce .court j_n~a.rtt, donné ala re~ \
"~igion ,~,lal:>ataille , recornmence .avec plus / . \
. de fureur" , Malgré .l~ : plusvigoureuíe ré- " ¡1 / ,'

, 1iftance,', tous les íoldats..d'Holfein . font ' ! ~ (

ta~ll.é~ , en piéces , ; .~e :prit~c.e ,.prefque ,feu~~ , ',1\.1,,\,'

furvit -a .tous les íiens ::. environnéd'enne-' Hi:
~is ~~· :.a~~un ' 4'euX ,cepe~4a~tn'ofe lefrap- , ':;11
Fer; .1e iefpeél: retient leursbras :. alatin; ·· F1!¡
.un , ~y~i~~ , plus hardi queIesautres, l~ \ "
décharge fon épée.fur la ·~~te. Le cafque , :: ,g¡
.du prince en ~ft enfanglantá.Il eíluie. lui-, ¡"¡:!'
me~e fon fang, ~Ie bande la téte av éc /j" l i~ '; ~ l
fon ~llfba~.; ,puis ,. ép~ifé ; de laílitude; i1 ' p,\¡.'
va ~'affe.o~r a.. la : po~e defa tente ' "~ l,:,:
p'rend .fur .íes genoux ~n; .. de fes .nevenx,' , ,. ' i:j:
.~e~ ' en~ntj ,!'embrªJfoit ;; :it ~ft , tué : ~nt!~ , . '~ , !\ J
:les 15ras deTon.-oncle': ",Mon' enfant '1ui ' , ' ::;

d" :, " ' ~ -- " f · . ,:,.-,,0 , l It::' +1 t:"/d ~ " -ambra y Genera ¡k,'». l~ Hoffev, , .ta .recomp,~nf~ ea ' a~p'r~~ " ) :;
.'? d~ " p~ep: :.:tu vas.trouvertes ;pie~ ~~ " ' . :, " , :!':

T~ ce~res.,)) : [Enfu.it~, re.~pliff~n~fa .mai?-,du ,' . ' ,
, .,~~g , A~~: t;~tt~_ " lnnOC~l.lte ; ~~~lme ,; , 11 .1~ ;.!i1
j te:~O~tr~ le' 'ciel .en .difant : _f4 O mOR [;:\

.: '~} :'~ l?le~!.. :.ú, : .voUs : ~ouS ' .refufez : votre _ '.fe.~ , , ; : ~ ¡
v; "' : ~, í :~) .~o~~s '.:r-écordez-le,du.moins . ~ ceux qui '"

, ,::. .)) 'r%~ltiil~,eilleu~s' que nous, &puniffézJe~ ' ,!:
" "~; .~.e •e~ , ans l» En fini{ta~~~ettepriere ;.,ll ;"

" ' . , J~. ~ ,. tete baiífée· ' au travers des en_ o ", '" Ui~
.f nernls; ' frappa t \ d'· .& ' hJ

' ' -s , i ",

:-1 .& .de '~l n" ~'" r~lte a ga:uc ~.; 1[',::,. ' ,' <>h voi( 1 que. C~te:qu 11 porte fes coup~ ~ .. , l?
.;~::,; ' ~< "luí .. co~:egu¡r~;~r~:t Yézi4 ~~~A~~a~~ 1' :
i" ' ,~'~,;,l ... . Án. #J~b,i~ ~ ..~~l. ,~~ ,~g~~~, 4~y~~ , , ,,\\'
t;; ;~~;~
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JUnT DI

' 111 J ;" 'A N É if"n oT t S'
tift Iioñ fiitíéUx~: ' Ilttiofuphóit, ló't(qu\m"
troüpe'tle:cavaHétS : t~Í1lbe tt)üt-a-co~p . rut ,'
1\11, & t\ritlófine la rñórt, ' " ," '
~ " 'Ain:ft.pertt 'Hoírein; ~ , l'~ge de ' cirt~ ..
quáfite<irrq ,am ': princedigne defa naif..
fah~~ & tl~ fes gtánds pró¡etS " &: qu'Qtt

, ~t t~pre a~ nombre des héros& des
'l~ohS rois , s'il ~nt été pluS foriuné. ,Mu
f\iÍt:Jlan ut1éet~'~ la·piété eendre qui I'aniw .
ift~l~ le rén~o~l:. iildün~ilX {ur lesmoyens .
,lié ' payee &in foitVetáin'Etre' le ' ttibút d'a--
~Otatioi\ ' &. de ~ ' reconnoi1faÍ1~ 'que tui

.: tloit t()\\t -cequiiéxiRe.: Tous lesjoursen
,, ~ingt.:q\1atre h~~es, .il fe preflérnoii mille
, ·{Oís devaiít',Dieu; . ~ illií:vingt--dnq fois
~e pelerinage d~ la Mecque , ;qu'un bon
MuTúbnan- '~'en n~lige edeAfai~e , ~'uñe eral
reulé ,fois,dan'f fa :vie. en'.máhifefra :-des

nu"fO,ti.~a~ce ' c~~ , tel~$ieU" ,r~ntifu~ns. " Oh
~;tpporte'qu\ lh 'Jour íl déinanda i Ionpere

: s'il l'aitñóit. ·Ali tui -réponditqu' il l'airtloit
tendi'e1nen~. '~ Aim~..vousDieu} ,teprit '

,~ 'le- ieurt~ prince. : ..;-.,Alfurén'iérit , dit le
, " Calife. ':_, Maisdeúxamours ne ti~yerit _

i;; 'pas fe 'rencontrer dans uitm~~ c~ur ~

.'" continua :HbIfein , :& Dieu n'a ·,pas
-;, =donné deux 'C~UtS ,el l'-hortnne~,. A ces
moti; " 'Aii ñrtattetidri,& ron ditm~me

, ~li'il pleura:,l:e jetine Mufulmm ~" , tou~

:t1eS' l~nhe.s ele forrpere ,voulüt le :fédit-

~ler: ff Si vousaviet ~ thQ~T~ ~~~" ~i~-it~
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~ entre te péché d'infidélité enversDieu;
" & mámort j ' ,que '.feries- vous.?" : .~ Je ./
.., choiiirois plutotdé V9uS livreralamort;
"que d'abandonnerma .foi. ·,.~~ O .mon

· Jt pece! vouspouvezconnoitre ,par cette
~ 'mar:que, que rá~pur que ~oils avez pour

· " ,mOl. h'eft .qu'une .tendreífe .narurelle j,

· ~,& que celui. que vousportez a.:Dieu. ·
· ,. el!. un :véritable ':amour, " ' .. ,: . ':. , " .
-': .UncUfien " -nemm éHaula ~ rut thargé

. ·~e préíenter au goúvenleur de.Cufalatéte
~'Hoffein., Cet .homme_fe rendit .aüfii..t8t
~ la ville; mais ; ·ayant tr~uvé ' le-chateau.. ,
fermé, 'pareé qu'il éroit nuit , ¡ il s'en alla
dans fa maifonavec:la t~te duprince ; '.&~r
~'~tant. couchéá coté de fa .femme, illui

" ':Qlt i qu'i! luí app-orto~t la,el?lps !tradl~ ~rai, a.'Ger era
" Jete du ~6nde_ Gette remme, ay;arí1¡ ~R'pru" J . • .

" :ce dont ti s'agiífoit ,fut-J;"ai~ed'liOt:renr= . . .'
·r~, ~onnre ~ <Iui dir-elle., les autres 'horn-'

,. mes ,font a'.leurs époufes'des préíens'qui.
:'l~ ~attérit, , : ~ toí, tu ofdm'appot'ttl: r

. .. tete ,du petIt~fils·de'l'apetré J.le, le.
':~~fo~:Jé,g~ana'Dieu! }! ne~v~x .p1us
:" toi, :A1·;·n~ ..coucher m . .vrvre .avec,
.,& ol¿;d 'ln~ant elle f~ehors du lit,.'
.trePde fc la ~lte..Haula appelle Me hu-
.frappée .es&',~~. :: ,~le , ~ . égaleme~ '
':d'irlks·.fun'. fon 'un~tlon , ", ; re~he

..l$ú Át~ .e~res, la ,p~a...du f~mmed '.~ .
. ~~cU~·Y~Qltfo~ 'unt,~~ ,

, . '!"I M··
. . . ll.

v, e
,'o,-

~- - -- -
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lumiere ·de ,l'endroit· oli,éioit:pofée.~a·t~te .
d'Hoííein '.'autou~ de laquelle .voltigecient

.. fanscefle des oiíeaux-blancs" ~ dont le plu-
mage lancoit des étincelles, .' . ,: " , .
:, Des-qu'il .fut jour , Haula, malgré les.
vifions'de 'fon époufe,alla porter aObéi-,
dalla ' "ce: préfent qui devoit bien ,luí ,
plair.e. . Desque ce miniílre l'appercut;
iI la frappa fur la bouche avec fon báton,
Vn vieux Mufiilmanv -témoin de ces 'ou-
.trages , ,;ne vput .les .dévorer en filence, . ¡
'» Malhetireux ;, ·. lui dit.:.il,ceífe de frap-, >: ~
»per .1ndignementdes " lévres furIef..; l .:,

. )~ 'quelles "j'ai vu l'apñtre de Dieu attacher . }i.
__--__tI .les fiennes. )! .Apres avoir afro.uvi fa ~.. . KJ;~
~__.r eur fur ces triíles reíles d'un prmce ,qu'11 I lh~

..~ai~oit , le g9uv.~rt1e~r , fe rendir el ·la mof-Generalr. ·~:f.,.~
·,quee ,. :& ~t ee' dlfcours au p.euple : «Loué ":;'1

~' J\ »{oitDieu " ~~i . á' fa~LCon~?ltre ~laire- ' ;\ .;
, ." mént la vente, &ceux ,qUl la firivent] ¡:

,)) Il··vi ent d'affifter Yézid , le véritable ;':
'I' eommandant des .Fidéles; il .vient .de '
,; renveríer le projet du menteur, 615 du
," rnenteur , je .veux dire d'Hoífein ,fils '
,~ d'Ali', '& defes partifans.» :Ces . par~ · ·

Jes . i:riter~rit au den~ier . point. ¡ceux. ~i , .
.reíloient a; eufa du partid'Ali ;&.:phi-' .
:fieurs ;d'éntr'eux fe leverent'idans ce mo
.ment . avec .indignati ón...Un/a~éugle fui..:: "
· t01Jf ~ · aneien Mufulman ., lqU¡ .s'occupóit
'~epuis, le ~atin j~qu'áli'fó~r aprierJ):ieia.

•• '~ . 'll

"
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diltlS latl\ofqué~, ~anifefta fapieufe.co- .. , :: '1 \

lere. . :A neine Obéídalla ,eut-il ceílé-de . "I:
. parler, qu'il :s'écria : . .' o fils du .cruel '! }~
" Ziad lIementeur , 615 dumenteur, 'c'eft ~' l :d

' '' v:ous-m~me ' & votre .pere ; ;.;c'eft Xéúq ). :f~i
".\livous elétabli ~ouverneur, ~ f00.per:~~ . ;::fj

.:l~::~cd~:lp~~~lt~~U<:~~~s~:¡:i ' ;,m
»comme les gens 'de hien.» C~ zéle trop ,~U

~il:>re futbientótaprés puni de mort•.<' ,';;.;
" .De tous ceux qui avoient accompagné . : ~) ¡
Hofíein, .il n'yeut que fes fceurs. ~éinab · ~.:E :

. ~. }4"atime , .quelq'Ues-unes,de fesfemmes ', :\:','
.~& fes deux enfans , ·nommés Ali & Amrou, ,.,::,!,•. ,,:'.':

.qui J urvécurent a fa défaite. ObéidaHa les " ,
e~~9Y~,a·B~~~G ,.ap,r~s ·~esavotr.~,~p.,o~M1;b a ' Ge~era"t' }
lésde toutee gU'lls axoient ae:prec~eux.' , j . . ., j i
~uand Y ézid ',apper~t ces ~fl:es' :.ren es' '';'

TR Da ~ne ~mil~~ :~.~ i»l!~re .& íirefEeétable ., ,::
~~nl' '11.vit la: téte.d'Hofíein ~~&.' .; le .mi- ~~¡ I

;~dt~ét~:OU fes,déplorables Plar~~:é~9i&ent . ' ;1:.,,:
dans "l. ne P~! :r~~elllr fes~~r.. ,: .. "' .' ".',!

.t exces de .ía,douleur: ..': 11 .s'ecna :. -.
,,...Malheure . H rr ; ' " ." '. ," .
" .m '. ' ...u?"" . ?-~~e1t~ , "fi Je .t~a~()l§,. ,el! ~e!l'

.. :. on ,POUVOlf.;, :, le ;,ne. .t'aurois pas:fait.
.~'" mo~~r !. Que ,Die'u'maudiíle.fe~barbare .
,.Obeldalla' S' . o . 0 Jl. .' 1-. ,~ .
;'~át . . . -: . !;5~ · ; :m~nlll:fe :l:Ci~~}~alre ,

1;.1!au~apP~t~nl;l ,~(,cett~ 'pat;lVJ~J.fam.llleo,.· .
:., : .-.Olt-:-!l t~~tee...d'unemaniere. f¡.: lndl":" ,

" gne ! »,"L .C' .: lO i: " '1". ' . " . '1 . ' '1". . . . .. . ;
·.~'H ffi" .',' : e...;. .a.,~~~ .:: ~~lp~étar<~~ l.re~~s. ~ , .

. • .• • .0 . .el~ ,ep~~~ . ~V~l~~t ~~if:!~.}~SP~~-: .' .'
.' . .,' : . . . 1V1111.
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, " tes-íilles deMahomet, malgré les repro= ,
ches fanglans dontelles l'accablerenr: i~ .

. é,patgrta l méme "eljfanéedes -~ls ,' de' fon
rival. "Comme "il délibéroit dans íon con-

, '{eil fui :~e' ,qü'il' devoit en faire, pluíieurs
~~éxhorterenf"a ne pas fouiller fon regne

, ' p~r- le meurtre de Aeux irmocentes viéti..
mes ~~' , dout 'le fang ,,'étoit vénéré par"teus
les Mufulmans. :Un :miriiftre d'Yézid·s'é.;.
l~va vivementcontre cetteopinion ; &~
tirá~f 'de fapoche unpetit inílrument .d'ª~
cier ~i ; fervoit a couper les onglesr
»,Séigneur, di~-il ' au Calife " ceci .f~fflt ' '

---- " !lqjou~~'\iui pour-terminer l'affair~ '~m- ' .
.- ~ p,o'rta,nte:.que nous traitons. ~i l'on <lif-

A " f~'~e ,; l~ ,.r~ngd~ ~lúfi~~r5 nl~~li?ns, ,d, '~o~,.~nua l
• ~, -mes ne l~ ' termmera 'pas~ ',~ Ue ~ruel ' avis

JUl1TR DI "··6iRa~qiíf.óif ;~'at;1tant plllS " !~,n'?~, q~~ 1~ ha~ne '
, . <1es'enfans d'Hofíein fe manifeíloit a toute

.heure; y ézid",' !'ayarlt, ' ~,Í;1 ' 'l~ '- jeune J\mrou
" .qui querelloit fon fils'; ' .enfant duméme
ig~, :9if'en.riant aupetit-fils 'd'A.1i :'.'Vou.';
~ 'drois...tu te battréavec men fits ·? ~Vo- •.
;, 'lóntie'rs ' ~~' Tépondi{ í!enr~ ,avec :~va~
" Cité:'; ·fajs;":#qus tlont1~~ aehacunun cou~

~ ~éal) ~ ;,. ' : ¡.<?e ' jeuneIion ..~nt;io~~~i~ .-d.é}á
- áU~ ,erin:emís 'de' famallQri ·; toute lábaiÍle '

qui ~·t.anf~c1áté "entre l~s 'Mu(ulmanS des ':
deuxpartis, Mais cés',difpofitions neehan....·

, gerent ríen a )acortduite ' d'Yézid , ':qui
traita confiamment la' famille d'Ho1fein. .,
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. . ,.Mais·mon:uniqu~' objer á'ét~:~e p1air~
' ;~ a::Dieu,·,'.& .de-reípeéter 'la prox~mit~ .
~) du : 'f~!1g .qui -eflentre 'vous .~ fonpro
~. :phete. HLes ,Perfans-~: ,&to~~ ceúx ·qtii ,. . .
fuivent la 'feél:~ ,:::d'Ali , :~omptent 1Joffei~
& iAH,:-{on 'fi1s :alné ;: ' ~poúr troifieme.fs; ;
quatrierne ~alifes légitimes ~ depuis .Ma-

· ·homet~· , ·. · " j :< :· · ~ :·i ;:: ;; ,: .) . ( ..

:;h ,. ; ,;': ' :. " 4['68 I : ]~ : " i : · ~ ; :· . : ::~ ' :~ :'
• • ' . ., " , .. • • ~ . ' .. 1 .0

. \ ' : ~; ..: .; ..._....·...,..~ .~~ ~ ~~ '· ; .¡ I~ · · · :;: r : ; . . . :..<--:: =.: t::. , ~ ~ ,~';::; ~ · - ~

:.¡¡La'-mórt .d;H~ffeln ::ti;éteignir..-point .:Jes
' !"ev'Oltes. 'Auffi-tt>t qüe':'fa .dépl<?rable'.fá;;..

mille fur de 'retóur aMédine, le.peuple~

.rempli. ide lamémoire-de .c ét . 'infortuné
princej crut .devo.ir,.:;(ecouer:lejougdes

......_-..€ alifes Ommiades'; ..& '.la religion .; .gui._. ah ~:.
r • . • . 1 ' :j "" I -'m . -1 .Jener _..., ----etOlt toujours] e motltroe- é'eslguerte5,~ · es:' : .,;\

'I'~ y.port óit,~esam15~rradeulS , 'qu~i1s~ avoien't f~~ ::

;, ' '. envo};~s a'.Damas, :mécontens :d'y:ézid, \\
/JUl1ll\ nt. 11. .qui 'cependant les 'avoit bien re~us!;' ,·-pti... . \\
:; " blierent, áIeur retour ; qu'ils venoient d'au- . \:
.' ·pres·. d'ull priricerlohtIa conduite fcan- \"
: 'rlaleufe déshonorort .r.le Mufulmaniíme; ¡ l.;.,,'.

.qu'ilbuvoit duvin , :& s'enYVr<?itfouvent ; .
qu'il'me .penfoit "qu'a' tés baladins.,;:a1 fes ;\
'chantewes', :afes.chiens,: .:& .qu'il .pafi'oit . ...~
toutésd es; foirées a' s'eritretenir-avec'..des'

. .gens · tÍtéprifabl~ : ~; des .muíiciens.v C'en'
.'étoit ".trop pour animer "Une ' ville'fcrupu- i

Ieuíe á.l'excés :i .& .qui ne s'étoit {<?umife

..t

,r' ,."" .
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. ~ARABE~ ET MUSULMANEs~ ~ig5' . I

,. ''th'a 'regret "a la puiílance des' Ommia-. ' . : ¡i
l

des. Un feulobílacleles .arrétoit; .ils ,ne ", . •
·pouv.oient mettre ~ ·•.leur téte 'ni .Ali:', rii !t ..'Idl)Amrou, -qui n'étoient encore quedes en- .);i¡j i
fans. ·· n.falloit oppoíerdu .courage .fe 'de - '~i l l r ·
l'expérience aunprince trop bien afferrrii . I), .: \ ~

fur.le troné 'de Mahomet. 'Apresune müre ,tiH
·délibération , ils: choiíirent Abdallah, fils ) q ~

·de Zobéir , .de la famille d'Ali, perfon-. .::!;
·nage auffi pruclent que brave, & .dont les . ::' ilf:
·partifans "nombreux ' formoient deja- .une ; ·~' i \

faétion :redoutable• .T ous les . citoyens fe . >; ; ~:

tranfp'orh~rent a la ·mofquée ·; & le pre- ¡;" ;1 :
~ier d'entr'eux's'écria: (4 Je depare y ézid : ~~ y
~•.a~;'Califat , comrrie 'j'8te 'ce turban .de ¡::1;
') deífus 'rila: téte, _...- J~ dépofeY ézid .di! . ' .H<
)' Califat " dit le ·{econd1~. 20mrtte j'8te~/('embra y General ¡-~~ i

: ~' ~o?lier de m~I1.pie a. ·,. Tous les Mé.di~ . . ¡ ;~;¡:

l\ .~OlS ~ ayantiJ\fUIVI cet exem. .pIe , .errun m¡:. 1:.'!.:..:.{1:t :.1a. terreo fu~ .couverte de ~r~ans :. ·~ . ,,;;
d.:~her~,ns chafíerent t.out ce qUl ten?'t l",J

o o· " ~11 des, &.v;~~e~iA;:~~2;~d;:g~m;:: o .'.

.,':: y ';~ ~ffi to~te~le~ :vill~s" de l'Arabie fe déc1a- . .:,
.. .··. · ....'.:.·...\.':1 .qu'rk~e:~i~~~ed~r ·~:~unouveall rnónarque . f

. .. '.' ,... .' :. .' .e pr?cl.amo.er.. .:..·.: ': . :. . '.. .:. ".:

. 'C'; ' .. e " .:. ,-....w.,¡.. ·[ 6~ 2· .: ]-~. Ó , , " :. . . ~. ... . .... • • ••• • • • .' .:}:i0.1;1 en~ fut'"': o • ~"7 :oo . • . 1
.: ; :::~ u'Yézida .91~ ~vec .la · de~lere ~urpr1.r.e ·.. . [

.., ~ . <I 1 f¡ ppnt, aDamas que fa clemence 1lit pour a amule~AliavÓit;encouragé le9 . ' <1
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rebelles, 11 envoye auffi-t&t une armee
nombreufe en Arabie, qui, fous la con
duite d'un capitaine habile, nommé Mef
Jem, marche.droit aMédine, Cette e.ite:
féditieufe fenne fes portes aux' troupes du
Calife, & fe difpofe afupporter.toutes les
rigueurs de la guerre, plut8t que de te«
connoitre pour maitre le fils de Moavie
Meflem la preífe, durant trois jours ~ dc
fe remire. Ces fommations font rejettées
avec dédain; & .l e généralSyrien tont-:
menee les travaux du íiége, 11 fut long 5t
meurtrier , fans qu'Abdallah , quifongeoit
a conquérir le refle de l'Arabie, fe m'it

~----..: en devoir de fecourir la ville qui }'avoit .

é~u. Apres..~ois Jmo~d i~ rJfi~~f~ ' M& e allft\
dine fut p.nfe & faccagee, fans refpea .
pour l'honneur qu'elle avoit derenfermer

D' dans fon fein le fépulcre du prophéte. Le
foldat vainqueur n'épargna que la famille
d'Ali, felonl'ordre qu'il en avoit requClI
Calife. .

~[683;]~

. Tandis que la .via oire fuivoit les dr~
peaux d'Yéziden Arabie; taridis que fon
général affiégeoit le Calife Arabe dans la
Mecque, & menacoit fon nouveau rival
<Pune chute.proéhaine, ce prince defceridit
au tombeau ~ l'Age de trente-neuf aD5.
Monarque méprifable,. qui ne feloutint

-



'A RABÉS F.T 1 USULMANES. 1g;
t ur le tréne , que par le zéle des Syrien
pour fa maifon. 11 aimoit la poeíie ; il cul
tivoit lui-rnéme cet art , daos lequel fa
mere l'avoit formé, &. fes vers furent ap
plaudis par- fes contemporains: mais íon
principal talent étoit de faire une partie
de débauche. Son impiété, fon avidité ..
fes défordres , & fur-tout la mort d'Hof
íein , l'ont fait déteíler par la moitié d@~

~ufulmans, qui ne prononcent encare au
)ou!d'hui fon nom qu'avec cette impré...
catlon : Que Dieu le maudiife! Il avoit
pour devife : " L'Eternel eft notre fei-

neur. " regne, qui ne fut que de troi
a i fut lignalé par la conquéte
de uelqu s prevlnce ,débr' ti" l'empjr
des erfes.
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; ! 'A" .PEIN:E :Yéúc(fut-ii m9~t~, :'q~e :Mo~~ .,'
" vie ".íon .fils ,.. fut proclamé Calife:a

, .D amas, Ce-prjncé.yavant de-monterfur
le. trQne .·d~ :,Mªbomet" confiilta fon.pré
eepteur., ~ p'out: f~avoir , s'il accepteroit ,le
fc.eptre.,' Sivous vousfentez.affez·!le force

' :~' pour rendre exaétementla iuJl~ce.a,vos
'" fujets, .lui répondit cet homrne , ;~ pour.
." Jempllf.!,Qus.,1es.~ev<:>ir:s~ de(cette :digniténera ,~)
"fupr~me ,Sacceptez-Ia ; Jniais.".Jt"·:Y9US

1 nUJ\lJ' vous croyez trop ,foible.pour un fardeau
,,:fi pefant, gardez-vous de ·vous en char-

" ," g~r:» Mo~vi.eAyou1?t e!farer fes forces; . .
~mals i1 fut bieritñt fatigué d'une 'grandeur .

importune;~ "lix femaines'aprés ron in
.tronifation , ilréíolut 'de s'en dépouiller, Il
aimoit Ia ;retraite';,'&:' :lejour .0\1, pour

-, .Ia premiere fois,..il l'avoit quittée pour cein- .'
. dre le diadérne " il avoit fait graver fur ron '

fceaucette devife qui manifefloit fes fen-' .
timens: 4' Le monde n'eft que tromperie. t~ ,

"n,venoit d'enéprouverla vérité ; .il aíI"eJ!l-/'
bla done les grands Se le peuple" & Ieur ..
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. 'ARABES El" MUSULMANES" .I~'
ti~t~ce . difcouts ':" MoavieI; ~O~ ayeul~
».arracbaIe íceptre de Syrierau 'gendre
t) du prophete , Calife legitime, plusgrand;
,~ plus noble ', plus vertueux que Moavie,
tt.qui ne fut qu'un ufurpateur. Yézid',~on
» pere , a caufé la mort d'Hoílein, petit
" fils du prophéte, qu'il-el1t dQ révérer & .
»fervir. Jene veux pas retenir davantage .

....tt une autorité ti 'injufre ; je vais ' pleurer
» dans le. íilence , & , demander au pro-..
•>phete qu'il pardonne ama maifori tous
"les crimes commis centre la Iienne. » .
Les· Syriens ',. furieuxde l'abdication de
leur prince , s'en vengerent, dit-on , fue .
le p-récepteur de ce monarque, qu'ils accu- . .
ferent<1e lui ·a.voir infpiré des fentimens fi ' ." .
rodérésl' 'Get ~~~1~F2r~mterr,é, Y~faP~.F-a y Genera 11fe
e ~up i:. Mais Moavie perfifra dans la ..

TTéfolu~ion (Hu'il ,avoit priíe. En vain toute .
la Syne le pfeífa de lachanger; jamais on .
~e ' put l'engager a remplir aucunes fonc- .
tlO~ ni du facerdoce ni de l'empire. Il f~ .
~en .erma .dans une chambre , dont u ne
;r~t . po~nt . jufqu'a fa ' mort, qui Iuivit
féa ez p{es ron abdication , & ·qui fut cau- .

fceel
e

pard,a pe~e ., felon qu. elques-uns; &';,
on autres ' .1· · 0r. . L .d'Yézid. & ·, par. e 'pollon. · a .mo~

o . ' la retraltede rOIÍ fuccefleur ,
avolentrendu red abl '1 o 'd' AL.
Qallalí'.Un·' outa :e · e part~ .lU1"" ..

, " grandno~bre de-provinces le .

- --.::·;-_:: -·· ·· ":7..;~:.:.:_:.:.::.:.
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.reconnoiífoientpourfouverain; il avoitala
. ordres.:desarrnées aguerries ; descapitaines
. mtrépides; & les plusfortesplaces de l'em
.pire luí étoient dévouées, 011: . crut qu'il
feroitdangereux'de lui réíiíler, D'ailleurs , ,
les principaux Syriens íentoient tout l'a...
yaI!tage .<¡u'il y auroit el ·réunir pour .ja..
rnais les forcesde la puiílanceMuíulmane,
Aínft:, les différentes faélions concouroient

·~ l'éieaion du prince Arabe , lorfque, '
'A !p~ une conduite .rrop cruelle, il .aliéna
:11 tousles eíprits, &rendit implacablecette
;~ . diviíion quidéchíroit déja.l'ernpire de Ma-
:111 homet , ~ qui ne s' éteignit que dans ·de$
';¡ ~o.ts .de :[ang~ On appriten Syriequ'AlJ.
': dallah avoir faitégorgér tout ce .qui cef... i i .·~:
.~ . . toit'c\ la Mecque de'la maifon d'Om~iah ' teraffe;
~ r ~& desl)fervi!eut~qu'ellé'~· é\avoit~n gr~ne.t : ; .~
,; ." nombfé i & <¡ue les .cruautes .que le Car.

\! JU11TR nI Rnmu:life ex~r~oit.n'~voient nimotifs ni me':"
J . fures•. Les Syriens renoncerent .auffi-tOt

·a~ prpjet <le placerce barbare fur le tr~ne.

·Mervan, de la race d'Ommiah , qui le
premier avoitpropofé de fe (oumettre · .~

4hdall~h, .fut élu Califeá Damas t a la
placede M-oavie 11, ~ condition .({UJa
épauteroit la :veuve .d'Yézid , & qu'il te..
mettroit la. fouveraine autorité a Caled,

·nls,de ce prince ; 'encare trap jeune pour
.'en pGrWr ~~ 'pe.Wsj Mai$ ..,,-ette é1§ttion

~, .

; . ~ : .~ "

\i: ·;·~··· ·········:··· '···.'·..~··.·· ,.• ''' '
:,'¡: ~

~~ ~..'!~
\.' :.~

· ::·.t~

~-~



ARABES ET MVSVLMANES¡: . ,191¡ .
• 'afToiblit point .la puiífance ' d'Abdallah ~'
qui' fe maintint toujours en ' Arabie, mal- .
gré le fang qu'il y .. verfoit, Les Arabes ,
prefque tous partifans zélésdes Alides ,--le,
fourenoient par haine pour -les Syriens ~ .

.qu'ils regardoienr comrne .des ' fchifma- '
tiques, . & comme les efclaves de la ty~
rannie. ' ~ ,

•

.L ~ .

: , .':

., '
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AB D ALLAH~' Calife en Arahie; .
.... . " :" , .~ " . . ..'

E,.:r ,. .
."ME RYA N, r; .en Syrii.: .

'I,92. ·A N E, e -ti o T t ·s .'-
.~ ==~?n1 ' - .

;. Cette.'

Q.. ',U OI QUE les -Syr iens euífent ,pr,o~
. clamé Mervan, Abda11ah cepen- .

dant avoit encare , en ',Syrie une faétion
puiffante, dontunhomme de grande dif...
tinétion & d'une rare valeur appel1é Dé ,
hac , étoit le chef. 'Le 'íouverain de Da- r.::
mas voulut eífayer de le gagner; mais fes 'l" :!~:

.k efforts f!!rent · inútiles : on en vint '.aux ~;t ~

~ . ., mains,·& D élíac périt 'dáni-le t o:Jm15át avecnera /¡! ;.~
r • la plus gran ae partie (le fes,ttoupes~ Mer- .,'
iJUl1H\ '. 1 l\l1DJ\l yan , dans cette occaíion , fit éclater une
'~ , ' rare modération.A oyant les ennemis en

. . déroute, il défendit el fes foldats de les
pourtiiivre , & fit fonner la retraite. Quand
on lui apporta la tete de Déhac, il verfa
des larmes ; ,& , réfléchiffant fur ron grand
~ge: «Hélas l s'écria-t-il , falloit-il done '

. " qu'riÍl vieillard cornme moi ;: dont les
~) forces fonr épuifées , & qui eft fUf le
;) bord du 'tombeau , donnát une bataille
" qui a ,coüté la vie a'tan! debraves Mu-
" fulmans ?n .

l '
: e
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. .' Cetteviétoire affermit l'autoritédues- .~\ !i\ .-

.Úfé·Sy'rien ;' & ' fa feníibilité & fa. cl~:- . ';
, 11 ' 1 b be ' 1 f.J \ ,

mence., qúi cqrttráll.Ol~nt.avec fl ..~r an \;j .:.
défóri rival, lui acquirent une foule de ..• ;.'1'.
fujets : mais il ne jo~itpas, long-t7ms de ' \....1.(.:1.. :1·:·,

cet avantage, _11 avoit Jure ' de. ladrer le ;
treme a'Caled -, fils .d'Yézid : au rnépris . : ; ~ ~
de fon ferm éntcil y fi~ afleoir Abdalmélec, ·;.)ti
fon Sls. Caled, irrité de cette injuftice, vint " . :'-
"ttouver le prince, .&·J'accabla.-derepro- .¡+:
-chesr.MervanIefitchaíier de fapréfence :; i. ~~ ~
.&· le jeune'. princé alla fe plaindre. áfa , ;
.mere , . qui réfolut · de 'venger fon fils..i :\\i
...dandis que .Mervan dormoit, _elle fe ren- :.) ¡

:'dit aupres :de-: fon lit, lui .mit fiirJe ' vi~ ¡':11
fage un oreiller.de ··plumes"; :& fe tint:affife >';;:

·deifus. , .jufqu'a ce qu'il fut:expiré reníuite - :. ':'
~.' f:~ "elle dit aú peuple: qu'U:ne'm.ortJubite) :~vqit: b a / Genera'i H!
2ig: . :enlevé. le . .Calif~. "·_ . fJe: monarque avoit.., :'1
:;tl IR :.felotl l~op'in.ion commune, (oi~ari~~-&,~~e . ..

'\,: 'ans .lorfqu'll ·mourut.Son 615 lui fucceda f\;
. - '"'' fans contradiétiori, . 6cfut reconnu.pour d.

' ~o~verain , .par. .Ia.Syrie.~· ·& par l'E~ypt~,: . :::
. . ';"<:·.'''':.:*1 • . . . . ' . :'.;; ' ~' ... • ~ ..: . , >' :::.. ~~ ; ~ .(..~ .: ~ : !

> " ;~¡l ," ' :',", ',' ,,;;
' ? '~.

:{~

:;'::'\1

il
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~ . ,+~ ,. ~~

,.~BD AL LAH, Ca/ifi,en Arahie; ~
"E T

~ . .A.'BDALM ÉLEC, lnSyrie..

. : ~

~[686.]~

L'empire .de Mahomet 'paroifloit ~tre
partagé entre lesOmrniades & lesAlide¡.,. ~. ~ ,~ .. . ~ ... ~

•

'1 '

:J
i!

'j i
:'¡ , L'Oascn'oxvou annoncer a'Abdal-
!i : ' mélec .la jiouvelle de fon exalta-
~ .;
¡1 :! 'tíon" il étoit aílis.fur-le feuil de faporte,
r"l ,.'l tenant en main l'Aleoran ~ fur lequel il '
~ '1 - .m éditoit. . Quand lesdéputés .Peurenr , fa~';

j .'.1 ,lué ,il fermale livre, &lui dit; .e 11 faut .
Ik' . ':» maintenant que je te quitte..» " Il,:/ ¡

¡ ~ : - ~ , Le premier uíaze rrue le nouveau mo"¡ ! , ;,
¡; ! ', " .t:.:.... a' 'IU:r. ' i3'~:tr21-ue Id 1I laro', IU.,3d y Ueneral ',':,E,,;,",",,:1 , - • ::narque,:m: e "la pUlllance, _' oraonner :<
i
1

i
' " que le peIerinage ,qUe l~ Syriens avoient ' ,c

\¡ unTR Dr Rnmu.fait jufqu'alors a,la .Mecque , fe feroit
! ,·déformais, a Jérufalem. Abdalmélecne

-vouloit point que les étatsde fon ennemi
, [ufTe,I!~enrichis des ,fommes ~menfes que

. , _fes fujets portoient chaque année ala Mec~
que. Ainfi, dansces"tems d'enthoufiafme
& de ferveur, la, religion cédoit déja aUX

, raifons d'intérét, ' . _
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~9~ .. ,' ,'~ N.E::é,~,~ or É~ ", '" ', ' , '
.mettant t leur t~feuri' hommebrave ':,&
:intr'épide ; 'appéllé-'~o~ar , ~ ,~élé 'partiían
.c1es,Alidesa,:' , ils 'neceflerent 'de' Iui faire
la ,guerre ~ jufqu'ci:cequ'ils -euflent ,affou~i
.Ieurhaine dans,fblrf~ñg:Cette:-'viaoire "
des Cufiens afferrnit :&:C augmenta I'auto- .
-rir é de leur ~chef;~ quicompta bientót foirs
:fa dornination :to'utes lésvilles dé ' l'Iriú:~ '

:Ara~iqu~, '& qú~ '~e, , ;yí{"en éta~ 'de , faire
''t~te : '~ -la fdis ,:~u. .monarque 'Synen & .au
fouverain de la; Mecque. :; Ir a1loit',marcher
contreles 'troupes d'Abdalmélec", :lorfqp'~ l .

, -recut ;,de-:lci part -des Alides', une .letrre ca ¡:, '
, ileur triíle fituation. étoit "détéiillée' 'en:ter';' ,~'.

~-"'--...: ':mes énergiqu és. . 'Auffi~t8t Moaar', ·~rreni;.. F:
.---. '~I~ ' le~,'C~fieI)i(:; ' l~llr :apprénd l~ 'málheu: ,~

,'reu,x ~o~ ~g~iJ.~'e11;acé~~,l &f fa~ilI~nr~~ :~<5~era ' I (~'
, -phétee -~ Ues infortlirtes , 'leur :tht- ll ';J ont

JUl1T1\ DI 1\nDP" f.enfertnés · ' comm~ ~ , 'des"'brebis' éjúi ;.n'át~

.~;f tetldent que le momentd'étre conduites
-»:'ª~ .la .mort, -Mais :~e" Jé~ . affif1:erai '-puie.
", .íamment f : & i j( -Ieur' enverrai :'divers .
J.)C~~PS de tróilpés ~,· : qui ; :' ~ íemblables-aux
~.,;fldts dela:mer-;-':fe poufferóntIes unsles
t) ~utr~~: .pour erigloutirJeryran. ~r ' !<~" ' ~ ' ~ ,

,, : ', : ~Six~ C~Oni'p~g.ilies' , ~d~::céiit : guerriers 'dé;
~terminés; " s'avánc'ént' , fúcd~ffi'\reirierit ':<vei:S
..la ,Mecque;"]orfqü'Abdáll~h"'~faifo'i{'tout
?difpofer:.poúr le fuppli~é'.a~ ,Alides .; ,; ,t;lleS

, i:ford~i1t ,;la prifb~; -,e,Bes',délivr,enf·leS · 'in~

19rtLlnés ,qui)lreriípliíTent','&fé faHi1fe~t
1 . ' - ' . ,J. - .- .

i
F·'

r i~.
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ARABESET',MUSULMANES: . ·f~i·
~t1u ' C:uife qu'elles .veulent faire ritourir_:
·Mahomet arréte leurvengeanc~;'~ ~ . cet~e.
grande .affaire .qui·paroHroit-,ne:de~olr '

nnir9ue pa~ l'e~{i?Í1di!~ang ~~ulman,
· le pnnce 'outrage .la .termme en ·pardon
nant au ~ls deZobéir, :Mais le rnonarque

·n'imi~a 'pas cette .douceurá l' égardde Moc- ~

tar; &, réfolu de;punir ce 'général de fon
trop grand zéle POu! -la .maifon d'Ali ', il
fit marcher contré -lui une armée -nom-

· breufe, íous les ' ordres de Mofláh., Ion
frere, Mo~ar étoitun des- plus grands ca- .
pitaines .de (OI). íiécle•.·11 avoit battu t óus
lesgénéraux d'Yézid , ~ deMervan '&'d'Al?- ;
dalmélee: iI .fe .flatta.qu~ la viéloiie fui... ·
;vroit encoré íes,drapeaux 'dans cette cir- 1 •

.confrance; &, pleind'1.1n courage¿hét:oi - ibra Gene a . ti
<Jl.!e , .il alla lui-m~me préfenter la bataille . J . :1

a ceux Hui avoientdeílein de le prévenir•... . .
E.l~e . fút opini~tre ,. ·Janglat1te , & . t~l1e ~
qu on .peut fe la figurerentre des guerr~ers '

. :,,-;:~~ que. le fanatifme de .la -religion anime•

.. :.:}:<\~ Mats enfinla fortune, qui:s'éto~t fi .conf-t
.)' ;(':~ tamment ' ~~chée a Moél:ar , 'ahanponna'
,; ';:.$~e . g~andhomme .,Malgré 'qes prodiges.

', :: .(~. ~,~ lnQUIS de valeur, il fut défait , '& tué ·fur
~:, ,;, :~; :~ u~ . mo~cea~ q.'em~emisqu'il avoit ¡mmo-··:·

.·U\:~' les. U aVOtt ~té.recon~u. Calife: :pa~ la
: ~ -J :~ l?l~ ~ndepartie de l'Irae; &; durant,fon.·
.. _ . ~ el~\'atlOn~' ilavoit, fait trancllerla.t~te.c\' .

pres .pe ~mq\laqte.milleennemrsde la fai·~
~ . " ., ~_ ." ~)ii ' ~
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mille de Mahornet, ".Sa .mort, la détait~ ,

. . de: fen -parri , .& fur-tour ·la·néceflité d~:

défendre l'Arabie·.contre les entreprifes
d~Abdalmélec, réunirentbientñt tous les:

_Arabes ·fous l'autorité d'Abdallah;:'&t' les~ .
intér~ts·· , de ' la . maiíon d'Ali céderenr
pour un tems a. la 'caufe commune, " . .

.;;. ' . ; " . ~ : ' · ·~{688: J~ . ~ . .
..'"A quels excés ne portepoint une haine
que larivalité fait;n~ltt~ t Abdalmélec,·

.dans Ion enfañce , alloit íbuvent chezune l . '.

', vieille parente avec uncouíin de Ion ag~,:
appellé. ·Amrou. ' ·C~tte femrne lesaimoit

~--tous deux tendrement : '. elle"lesIouoit;
ene · ¡~s 'careíloir ;t,o!lr-a~to\1r , p,our, ' ~J~xd~', e'. '1' ." IVl lJ l I ""1' Cl .e1é r: 1 'U ll ..J .',\ ter ' a ternanvement. eur Ja ouíie ; .e. e. ne

-, -\roüloii:jélmais qu'ils:mangeaIfe.nt .enfem-
JUlHl\ nr l\nD ))lé,;1\ qu'i}s.s'embraflafíent ;q~'ilsfe fi1Teh.~

, la moindre amitié ; 'au eontraire, elle les
animoir-fans cefle .P ún' <contre rautre;'
croyant développer par-lá les facultés de'

, leur 'ame : -rnais- .cette : ,:i.mprUdente mé~

thode; .loin de réuflir-au gré de celle qui
. l'e~ploy~it:" ',ne .íervit qu'a [etter dansles

coeurs.deces deuxMufulmans, les genne~

~lea.~S ' , d'urt~ haine qui crut avec , l'~ge ~
& qul ~l1e, ~e c~lmá qu~ par une'ícéne'd'hºt~
reur ,:.,..: .." . ". ; . .... ;',,' ,". . ,.. ... -- d :

. '..j Amroll , 's~é~óit flatté de fitc¿~der ~ Mer~ .
, :V~~ '~ ;' lI1~i~.:r'Qe,. Calife ayo~t placé ton lib.'

¡ , : 1 , ••
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't~ le ,troné ; &, lorfqu'Abdal~élec partit
de Damas pour marcher contre , .A:bd~~
lah ' Amrou'vint le 'trouver , & IUl dit :
»,V~t;re pere Merv~, ~'avoit 'promis de
,'* medonner I'empire a fa mort, '" D ans
)) cette efpérance,. j'ai toujours combattu
» pour fes intéréts ; .& vous avez vu vous
» mérne les fatigues que j'ai eífuyées POUI'

~ le fervir. Seigneur, je vous demande,
»aujourd'hui I'exécution despromefíes det. votre pere; '&, puifque VQUS partez parir ' L ,

tf '}'Arabie ~ aífurez-moi la chaire du pro., ,t. pheteaprés vous.» Ahdalmélecrejetta
eette propofition ; &, Amrou plein de dé-
pit, étant:revenu a Damas dohtil étoit , ¡ ~

gouverneur; fe révolta contre-leCalife, ' ¡;

ee prince l'~p'pr~t 'J r~t:l r~!lm!.a.a (Uf< aJ~bra y GE'j eral! t¡¡
cnamp la: capttale., 11 y¡ eut entre,les deux ,_" . "" )1
~v~ux , dur~ plufieurs jours, des'efcar- . , ,¡:

,mouches tres"vlves dans les;ruesde 'cette •
ville, -Enfin , ils étoient fur le point de '
.d~cider leur querelle par un combar g~~
nera1, lor.fque les femmes, Iortant des mal",:
fons avec, leurs enfanS ',,'fe mirent a.criee
aux derit·'llartis : ce DiCciples, du grand
» prophete, .jufqu'a quand vousferez-vous
» la , guerre, ' ~. vous détruirez-vous lesruns~ les'autres: au fui~ ' du Califat1)' El.
es eurent bien ' aeta 'peine a féparer Ies

combattans, qui .partageoient .la . rivalité
de leurs ch~. :,CependaPt elles en vinr~n.~

t ' - . ;' N ¡v: .

,,.,

. ..,
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. ·a:bout ; ' & .les. deux princess'ac~ommo":
' .derent a l'amiable. . ~"

': : C~ 'n'étoit qu'une.reconciliation feintej'
" 'du moinsde la part ·du Calife. Diíputer.
" Ietréneáfon , ~ouverai~ , efl: un crimequi
.ne' fe :pardonne gueres. , '¡ rois ou quatre l~,, " ,
.jours' 'apres la. concluíion du traité , Ah
dalrnélec 'envoya prier.Amrou.de ,le venitt' . l '

trouver. Amrou étoit alors avec fa femme
& deux.ou troisde Je~ ' amis j quilui con-o

t: 'feillerent dene pas.s'aller.rnettre á.Ia dif~
f: crétion.d'un prince .dontil.connoifloit la .
I~ . ,haine.implacahle, Il méprifa cet avis; & 1 ,

~ réfolútde .r ifqUlu :l'aventure, En,fortant e ,

U ' r 1
11 de f,~ ma~lon, :j fi~ rin~aux ,pas : fa fernme t,
1:: en .nra unmauvais préfage , ' & s'effor<i~ ; ,
~ , , (le nóuvea\:i <1eJ'áti~ter ~fmais ri~utiléin{ht.e l a:,f¡_
. Ilrriit.fon épée aron 'ri&té'; &t! prit 'avec -}úi
:: JU'M J\ nI R'MOReent: hommes.pour l'acc6mpagner. ',Quand
:1 ' ' : il futarrivé .chez,le 'C alife , .on le . laiíf~
' entrer';O:tnais':on ferma la porte .á fes geris,'

Le-prince recut.foncoufin avec toutes
les:' marques ' éqqiv:oq~es de: la .politefie ;
iI1e,lit medre aíoncóté, furle.Iit dere-
pos:ou ilétoit affis Iui...méme ; -mais enfin ,

, aprésunelongu é converíation , il ordonne.
~, im .efclave de 'défarmer "Amrou. C e 'Mu~.

{riIman ~-y~úf s'y ':oppofer :: ,« Eh l..quoi ~
). ',mon;:coufin-" ,.lui .dit .l e .C alife ~." , pré-,
" tendez ~ vous . étre affis 'a-caté,de yotro

' ~ , fp'uY~rai~ , avec votre épé~ ?>! ·.#r.9~
. , , ' . . .
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rend done 1fon arme; 1&;l~~ls. ~d.alm~..· :¡".,
lec lui déc are que , ' onqu 1 ' s etoit re-: . ·ti J

volté 'contre .lui ,.'il :avoit fait ferinent de> '- i !

le mettre ·dans les ' fers ,fi .jamais il tom- '! :1
boit ert fonpouvoir o En mérne tems iI tire ; , :. I

'de .deflousfon oreillerdes fers , qu'on lui ' :!tl
met , par .fon ordre , : aux pieds & 'aux ti .

, mainso Enfuite u le poufíe avec tant de- :lil
violence contre le lit de repos, qu'il en a : W
deux dents caífées.Abdalmélee les ra-. ¡¡ ~

mafle ; &, les tenant entre fes doigts : íj!
, » Mon couíin , luidit-il , voilá deux de: ) \i;
, " vos dents: aprés cela jamais vous ne \11
. » vous,racommoderez avec moi, J~ vais ¡1 i

~) done vous faire trancher -la téte, "~o Il ¡::
parloit ,encoré lor~que les crietirs .public57 _ -ti:;
annoncerent.!! priere Huf6ir!a~15dalmél~c:b a J Genera" ¡L
fe tranfporte ala mofquée, & charge ,un' l!:

.. :U'NTR Dde eslfreres d'exécuter Amrou, Mais ce JI:

~¡ tl~~eJe~~~~: {~: ;~:!:~í'~le°:~~; lit
. , le glaive , . lorfqu'il efr 'fur le point de frap...· ;:

per- Amrou, ,& "fe retire en déreílant la: ¡;:
barbarie ' du Calife, " " _ - - . ,. H

,Le ~onarque __ reíla peu de terns ala l ¡:;
m?fquee; &:, lorfqu'ilreprenoit le che- r-
mm de Con palais, le peuple ne voyant. 1: :
pas,.Amr~u avec lui, íelon la coutume, 1I
en InfrrUlfit un frere de ' ce Mufulman . n
nom~é Yahiao Celui-ci, fe ,--doutant . bie~ ¡!
d t ll: r: l i.<.p .n e-~ort-.c¡ui~eq~)Qi(loJ1.frere ,fe, _¡¡

1:

I!
~ :

. - ' ~ l

._._ . (
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joint aquelques-uns de fes amis, &, fuivi: '
de mille eíclaves; vole au palais du Ca.. '
Efe; enfonceles.'portes, tue les_gardes"
& rnenace Abdalmélec d'une .mort pro...
chaine, Ceprince immoloit alors le rnal
heureux Amrou a [a vengeance. Surpris a
fon retour de voir encore 'ron ennemi vi...
vanr, il fe fit apporter une l~nce, dont iI
le frappa. le coup gliífa, parce qu'Am-:
rou s'étoit couvert d'une cóte de maille,
Le Calife s'enappercut, & dit ave'! un
rismocqueur ' :, « Oh! oh! mon couíin ,
- vous étes venu bien préparé.~, Alors iI
demanda .ron épée , & ayant fait cou
cher Amrou íur le dos, il lui donna la ' "

____ molt. Mais apeine' I'eut-il frappé, qu'un , ' }
' ! ttemBlemerÍt: foudail1fs'erhpara del ¡tous fe~s General! ?'¡
• membres: on füt oBligé de l'emporter, &

JUl1H\ Ut l1Ude le mettre fur [~n lit de re~os. /
, Cépendant Yahia cornbattoit avecfuev
ces pour délivrer Amrou: il étoit fur le
point d'entrer dans la chambre du Calife ,
maIgré la vive réíiílance de ceux qui la
défendoient, lorfqu'il vit tornberafes pieds
la téte defon malheureuxfrere.Pour appai
fer la fureurdefes foldats , 'on leur.jette de
rargent en abondance, &: en méme temson

. I'arréte prifonnier; i1 n'évite lamort , que'
par les follicitations preífantes dé tous les'
Ornmiades " qui forcerent le Calife delui
pardonner fon zele. ' -Qu~d les'_~fdaves~ ,
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'ARABES' ET MUSULMANES:. 2.oj ·
qu'ilcornmandoit , virent la prife de leur
maitre & la téte d'Amrou, ils ceflerent
de combattre , pour ramaíferl'.argent qu'on
leur prodiguoit. Mais ils ne Jouirent p~
long-tems de ces richefles; car Abdalmé
lec, qui étoit extrémement avare , leur
ordonria, . fous peine de la'vie, de les re
porter dans . l~ tréfor public.. Enfuite c~.

prince envoya demanderala fernme d'Am- 1;
IOU lesarticles de l'accord qu'il avoit fait , l.
avec" íon mari , & .qu'il avoit fignés: , ¡:

»Tls font renfennés dans le tombeau r:
1;

,~ d'Amrou, répondit ·cette femme , afin !;
~~ qu'ils' lui fervent pour plaider fa cauf~ r
" aevant Dieu, contre Abdcdmél~~.,. . . !

' .' . . 1

~[690.~~11 de la Alhdfn'bra j Generan El:

Abdallah faifoit d'i~utileP~fforts contr~ .1:
U~s -généraux d'Abdalmélec " pour íoute- '. {¡

rnr en Arabie fon tróne chancelanr. Mor-. '
fab feu:l ; ·(o~ frere , ' réfifto~t :en~ore ., par
.~ongrand courag é, aux troupes du Ca-
ltfe .~yrien, & la chute de ce capitaine
devOlt entra'iner celle du monárque Arabe;
~b~al~élec , .quiavoit déja gagné par fes
emlífalf~S lesprincipaux habitans del'Irae,_
.réfolut d'aehever l'ouvragede fa gran
deur , .en abbatant fon rival. ' 11 fe mit él ti
t~~e d'une ~rmée. rédoutable, &: marcha
lUl-m~m~.contreMo:ífab. Les deux·paitisf~
r.encontrerent danslUle vañe plaine , no~ '

. .
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tné~ Masken.; &, des le lendemain , ils fe
Iivrerent bataille, _ Elle .ne fut ni longue
nicruelle, Les Irakiens, &laplupartdes
foldats de Molfab " l'abandonnerent áu 
premier.choc, pour fe ranger fous les dra
peaux Syriens; & ce ,capitaine , défefpéré
~e- cetteláche.déíertion , chercha la mort
dans un gros d'ennemis. Cette viétoire ou
vrit au Calife -les _portes d.e Cufa, Ily
entra en conquérant débonnaire, & fignala
fon triomphepar de grandes largelfe! qu'il

, lit aupeuple, Il . donna .enfuite .un feíl:in
magnifique, ou tout le monde .étoit bien
recu. On vit au nombre des convives un

----~no~le .Cufien , vieil1ard qu~ fongrandáge
~ ei fa prudence rendoient vénérable.' Le

prince IePfit· ~rreóif1%üp'fet: deA{uirr.rpres Genere li
le' repas ,( &bo1e pria . 'He 'l'infiruire 8es an..

;JUl1U, nr l\l1D ~i.~~~tés du cháteau dans Iequel iIs~e' t:ou-
voienr aéluellement. .. Hareth, c'étoit le
nom du vieillard , commencoit toutes fes
narrations par ·.ces mots: 4' Ceci étoit ,

. ~, cela étoit , cet homme étoit.» Cette
maniere 'de s'exprimer, nouvelle pour Ah
dalínélec, lit' faire a ce prince de triftes
réflexions; ir garda long-tema le íilence ,
& ne l'inter.rompit' que pou~ . s'écriere
., Hélas! toutce · quiefi: .nouveau tornbe
;, en. décadence. Les hommes (o~t aujour.. .
»hui, pour n'étre plus demain. -O mor..
t> tels infenfés ! .~9nnez..vous 4~p~~ifir'~~

•
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~; de lapeine , c'elI:: la méme chofe : ::.c~
;, qui :eft .paífé nereviendraplus " & 'cé
)~qui eft 'préfent s~évánouit cornme Tom
') bre. ,~ 'T andis qu'Abdalmélecs'occupoii:
de 'ces áffiigeántes ' peníées ,-, on "int~ui

apporter la tete 'de Moífab. · 'Hareth, a
cette vue, tefre. irnmobile'i Le Califélui ,
demande la 'caufe de:Ja furpriíe :' «Sei
',).gneur, lui répond le vieilIard, : ce 'qui
"me frappe en ce moment ,.·c'eitque j'ai
') vu préfenter, dans cemérne chatean,
',~ la tete d'Hoílein aObéídalla, celle d'O
" béidalla aMoétar " celle de Moélar a
') Moffab, .& voilácelle deMoffah qu'on
' ) 'l ous préfente maintenant 1,,, Abdalmé
'lec fut troublé de ce diícoursr ' il crut
voir aans :ces vicifGitudesrd'év.eneinerisluri bra
funefre préfage ; &, POU! Ie t:letourneli; il

"TR D~t al'heure méme a~b\~~r.~ ; l~ .chateaú·~ l ! .

- r " ' ,.-laL••[ 691: 1. 'JI!!L ' ., '
l - . ' .. .! . .,."..~ . ( . • :J~""'. ~

l : .La' défaite de Moffah'Jiiritirriida poirit"
.~bdallah ; il necomptoit 'plus que !v1b
dl11~ ,& ,la' Mecque ' fous fO~l :ob~i{farice ';
m~ls ~a'grandeur de Ioncourage lurre
~Olt .heu de "forces. . Il voulut inípirerfa '
v~le~r el fo~'peuple. 11 ' l~'fit affernbler ·~' :&
IUItmt ce dlfcours: ~(,·JLeft 'venu de l'Irac .
;) üne.nouvellequi rious'vcauíe en mérne ,
~ temsde la ' triílcflé 1&t:de la joie, C~efi:
'» la"mort de',M~ífab, :ra:qui 'D ieu JaJfe:

GeneralifE i
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i, .mitéricotde ! .t~· '~i nousiéJouit dáns
~; c~tte .jn?rt~ -.c'e~iq~'elle pfo~~r~)~ ·cou·
~, ronne duomartyre acelui qin l'a fouf-
" fe~te. Ce qu~ '. nous affiigé, . c'~ l~ ch~
» grm qu'elle. va caufer á fes arrus•.Mais
~, le' fage doit avoir recours el, la ,pátience ,
f; qui eft la plus noble corifolatiori•.Quant
~,a moi 1 ce .n'¿íl: .pas d~aujourd'htilque

" j'éprouve ?~~ revers ;: &, fi·je fu~ main
~, tenant affitge de la mort,de .mon frere,
" j~ n é 1~ fus pas moins autrefois de celle
,. 'dé'Z.obéi!. ' .tnq~ .·peté- .Au refle , ~o¡:'

. » fab étolt. un ferviteurde Dieu, , .& ii
»fbutenoit l~pa~i:de la [uílice. .-Mais les
~~ Irakiens ton~~es. perfide~ qui l'.on~ mifé..

." rablement}rahJ pourunvillntér~t.~ous,
, . ~, . áu éo~,tra, . .1~~, r,;:;::!\O,", .~.~ I co_mb;tnons, " . 1 9~~~6ene alife

• :, ~, !:ufe~ent);p'oulja:. ~efenfe : de .la vente ~ .
. "l'uttame la,cheté ,~~,lqaur(:) it ~.en~~~ dans

JUnTR DI .n J\ ;, .~os coeurs , ~ nótreJ~_~r~age eft. de mou
" nr les armes ~ :laTmain.. Jamáis l'Erer
t,.nel n?a1foiblit.celuiqu] , défe~d ~ la vé- .
~, ,it~, .quand s:n.lhne i1~e.roi~j'~~ ~ ~ ~'ja~
,,'malS il ne (ottIfie celui.qut -íúit les eten-
» "darc1s ele 5átan~ . quánd'memé.le.monde
~""eotier ' fe réun~Í'ólt "i)oui' ,Jé"íó:Uteiilr~ . Ce
~:n1ond~ n'eíl.:~r/op~f! qu'r~éd~~i.~}~~Ji~~
" mes, ' .&a 1ese101gner dufouveralt1 ROl,.»dont la"doinhtation {era .'éternel1~ :-,si:e'e
" ·.~onc1e .tr~ii1E~u ·r~ ~ ~~. regarde f~y~iabie~ ,,
!, ;~ent, :le ~e ~'e~réJoui~aLp~?-y~c;~x-:

'. ...
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~~ .cés; &:.; s'il m'abandonne,,.je ne '~'en
~, affiigerai pas d'une..maniere indigne-de

. )"Jnon rang ..·Voila,tout «:e··,que j'avois 'ol 
J' vous dire, .Souvenez..y<;ms,.que .c'e(l: la
" cauíe -de Dieu , -. ~. .non la puiílance .
." d'Abdallah que vousallez défendre...le
.» lui .demande ,pardon. .& pqur vous .~
," pourmci, " . ' . ' :.: : '''. . .

~ : ' <,< ~{ 69i~ j~ , .' :
. . Tandis qu~ le fils de"Zohéir excitoi~ 't~
fujets a foutenir fes)droits , fon rivalJOIl..4

geoit ~ lui ravir le,-joUt .& les ,foiblés ref..
tes ;de fes états, Un ~ guerriet .intrépide;
2pp.ell~ Hégiage, nom fameux .: ches les '
Mufulmans, 'vint trouver ce prince &.1üi . r

élit ': « Commandant dés .Fideles:l,I<j'ai eu. b a y. Generaüfe
~,cett~ ..nuit un '[ange, ·:tians lequel il~
.) fembloie .que je faifi1fQjS';Abdallan,i.& . '

JUl1TJ\ n,»que ie, hli tranchoisla ,t~te. COnhel~
t. la conduite de .cette guerJ"e ,-&·. ,vo115
~ aurez .lieu: d'~tre ;,fati6fait ::de -mes {er':'··~

~ vices, '· .(Abd~lmélec ..fut channé..cle ce
difcours ; -&',: .~,ºmblant \d'~loges le , :z.ele

, de .ce · , apitaille ; · ~tle· 6f'.1nan:her ; ,-a: la .
t~ted'une :grande arro.ée ,éontreJaMee
;qu~..'J "ou le..prince. ArWe, s'eto.ít .fortifié,'

" Le 'général Syrlen ·;p;lr.olt -devant.eette
~~l11e ..;~ .~& " fans :ref~b~pDur fa ,Caaba,
.11 fa:lt ;Jo.~r fes .. machines .de guerre du..

. ~rant blÜ,t,~o.is .' avec ::U:tl"1racas .~rib1e.
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:i¡ furvient des éc1airs & des tOl1ri~ré~'
.épouvantables, Les Syriens, faifis d'e/froi,
s'imaginent 'que le ciel veut vcnger l'in
jure faite au temple du Dieu véritable,
Hégiage les raflure ; &, faiftífant une des
pi erres que lancoient fes ballifies, íl la
-jette avec une fronde contre la place a[~

:fiégée. Ses guerriers fuivent ron exernple,
Mais, le lendemain, un nouvel orage, qui 
Ieur tue douze officiers, les plonge dans
.d e nouvelles terreurs : " Mes amis , ceffez
-' ) de craindre, leur .dit Hégiage. le -fuis
. ,~ d'une province OU ces tempétes foilt or
." dinaires, Ne fongez qu'a la viétoire que
"VOUS allez remporter. Les affiégés fouf-
.» frent bien plus que nous." Le jour fui- o '.

.& vant, il ,~ eut e~c~re c.til?- autre h,ot'age,' J &2nerel" ¿~
• la foudre é~ra[á, ~elgues giJerriers dupárti ,~

d'Abdallah. Toute l'armée Syrienne fut ,:;
JUl1Tl\ nI JI. URlt émoin de leur mort, Hégiage, en habile ¡¡

capiralne , profita de Ce! év éríement pour 11

encourager de nouveau (es troupes f« y óus
~) voyez, leurdit-il , que le ciel 'n' épar-
t) gne pas plus vos ennernis que: vous. La
." différence 'qu' il y a entre vóus~& 'eux ,
." c'eít quevous obéiílez aDie~', .&' qu'ils
;, fe révoltent centre fa 101 fainte, " Ainfi
.l 'on continua les rravaux du fiég~"- :-:..
" Cependant tous les amis d'Abdallah l'a~
bandonnoient. 'D ix rnllle habitarts ' de la
.Mecque , .& deux ,de fes fils .,"allerent en

un
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an . 'm~me jour fe rendre au capitaine
d'Abdalmélec. Il ne lui reíloit plus qu'un
petit nombre de gens fidéles , avec lef..
quels il ne pouvoit tenir long-tems. Dans
cette extrémité, cet infortuné prince alla
trouver fa mere , fille d'Abubecre , pre
mier Calife, Elle avoit alors plus de qua~

tre-vingt-dix ans, & c'étoit une femme
d'un courage extraordinaire. ce T out le
~) monde m'abandonne, lui dit-il ; mes

-» parens , mes enfans mérne me délaiílenr,
~) Jeme trouve feul au milieu d'une mul
." titude d'erinemis. Si je me re~1cls, j'ob
» tiendrai de mon rival tout ce que je
,. puis fóuhaiter en ce monde. 9 ma mere!
) que me coníeillez-vous de faire? -

" je vous confeille de mériter en mourant '
» la couronne du martyre, répondit cette
" .hérolne. Vous ne pouvez plus reíler
» long-tems fur la terre : facrifiez au Tres
" Haut les refles de vos jours. -- O ma
') m~re! c'eíl ce que j'ai toujours deliré.
') Amfi regardez - moi des aujourd'hui
'~ comme un homme rnort. » En pronon
~an~ c~s mots, il fe jette afon cou, &
1e~b~a{fe tenprement. "O ma mere! lui
" ~lt-ll encore, je crains moins de mou
) nr que d'etr.e expofé , aprés ma mort ,
,. a';lx mfultes de mes ennemis. -- Mon fils,
" r~pon~ cette femme courageufe, une bre
n bIS tuee fent-elle quand on l'écorche ?)'

An• .Arf!.bes. O
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Ene .Pexhonedenouveauá s'armer.d'une
.généreuferéfolution, · el -p érir en digne
.Mufulman; &, ·pour Fanimer .davantage,
.elle lui donne un 'breuvagede mufc, Ah..
.dallahquitte fon .palais., .court aux enne"'

l

.m is , 'les attaque Ieul , 'en irnmole un

.grarid nombre , ~ les .oblige trois foisde

.reculer. Sa valeur les étonne: ils .n'ofertt
l'appr.od~er, .&lui .jettent de 10mdes pierres
.qui le font .tornbercouvert de -.blefl"ures•
.Alors :il fe..préeipitent fur lui, & lui .cou
pent .latéte, Ainfi .périt Abdallah a l'age
.de foixante &d0t:1ze ans, S.ongr.ándcou~ ~
.rage & fes talens .militaires le firent ·efri- ~

mer de fes ennernis méme., :& .fa .rare ! ~
.piété 15oTendit vénéraf~e a .~~~ les :Mn- . I t.;
fiilinans, ]1 étoit 'Ji rreeuéilli~uall(P .il .Jaif.nera I ,

.l oit (es oraifons ,que. tous les :objets ex-
Ul\ltérieurs ne pouvoient difhaire laprofonde

aontemplation de .fon ame anéantie de
vant la Majeí1:éDivine. Ondit qu'un jour,
tandis qn'ilméditpit, .un pigeon vint fe
.repoíer .fur fa tére , .& qu'il Y reíla long-
teros fans que le'.prince .s'enappercut,Mais .
'il terniífoit l'éclat de cesbellesqualités
par une avarice fordide, qui rendir Ion

-·nom fynonime aveccelui de ce vice hon
.teux, C'efi peut-étre .íiir .cedéfaut qu'eH:
fondée · 1'e.xagera~ion :d'Ablllféda . , 'qu i dit .
.que ce .ealife porta durant 'quarante :aps les'
.mémeshabits,fans les..quitter,La famijlede .

,, '
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~obéir, pere de ce .prince , paífoit , parmi
les Arabes., pour étre fujette a la folie: fi
cetteopinion étoitvraieá Pégard.des parens
d'Abdallah, au moins elle ceííoit .de l'étre
al'égard de ce monarque, qui fe diíl:ingua
toujours par-une rare fagef{"e & par une pro
!onde prudence ; &', íi Pon pouvoit a' ce
{ujet lui faire quelques reproches, on 'ne '

· blamero.it guéresque ce zéíe indifcretqui
I'arma centre la' maifon d'Ommiah ~ lorf..
'q~e cette puiffante famille alloit le recen-
noitre p<;>ur fon íouverain, _. . . , !

", .
¡

"~[<>93·]~

La mort d'Ahdallah rendit ron heureux ';
rival ..maitre ·de . t~Pfesldr~2rES?:V~~~n4~nbra yGeneralifE¡ :
l'emptre Mufulman; & tous ceux SlUl n'a- ¡
~·ltoient.qu'unem~.me croyance,furent enfin '
foumis, apres tant 'de diviíions fanglantes,'
-a un méme fceptre, Pour récompenfer la
valeur fortunée d'Hégiage, Abdalmélec lui
donne le gouvernernent des nouvelles con...

. ~~tes~ Ce général fe tranfporte a ,Me&.
cine " dont il traite les habirans avecune
-verge de fe·r. 11 les faifoit conduire ·afon
trib~nal. fans ·aucun "fujet,' & 'les faifúit
expirer dans l~s fuppli,ces ·~a~g!é.leur in..
nocence, Cesmfor.mnes fe croyoientheu
~eux , lo~fque Ieur 'barbare gouverneur fe .
contenten de ..les faire marquer ;). '~a main
&: au cou avecun fer c.l1aua. . ' A

, O ij
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~(694~}~
. . . . ; ....

, H ég·iagé fe rend a Cufa .~ la téte de '
.cinq "mille cavaliers ; le peuple, 'c:urieux:
.de voir un .homme fi redoutable , court.
.en foule fu~ .fon paífage-. "Dans peu vo~s.

,~ me connoitrez , .» .difoit- iI d'un ton ter-
rible, eri traverfant .les flots de la multi-

· "tude. 11 va droit ala moíquée ; &, du haut
..d~ .la tribune; u tient aux-citoyens ~é
difcours effrayant : "Peuple' deCufa; Je

· ," viens prendrepoifeffion .dela puiííance
" que Dieu .m'a. donnée fiir vous, Si. je !"

)' Texerce .'impitoyablement , ne croyez. If.
~, pasq ú'aprés ~a mort vous ferez plus heu- ' 1 ~,~

. " J;eux ~ Car, fi vous ne changez de con- bi
." duite,lle Tóut;.pui{fa1rt, ~a da~ fa~juneenera l l lD
~, cOlere, vous cronnera peut-~tre unautre. ' ~~

U1\ .' )' gouverrreur qui févir~ contre vous d'une t;
.: " maniere plus rig?ureufe :encore:Vo,ulez~ !j
, ." vous . 'que le pnnce íoit doux & mo- ~ ,¡;
'. ~, déré P'-foyez v ous-memes doux , mo~ ' ~:~

,' , dérés , juftes& dóciles- .Lesbons ou ~
~. mauvais traitemens qu'il exerce envers H
" vous ,n'ont p~ur prin~i~e que vos h.0!1" h:'
,)nesou mauvaifes qualités, On peut Juf- j;
~) tementcomparer le' prince ala glace d'un
~) .miroir. Tout ce -que vous voyez dans
~'cette. glace, -n'eíl: qu'un renvoi des ob- .

· ,, :jets que vous lui préíentez, ~. . -: ' . '"

Le lend-~~~~ ~~. [Q.l1. arrivée ,' .onvint
. .. . . ".

/ .

b Ul1T7\ .'
:1
;¡

. /
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~lúi diré'qu'il s'étoit·elev'é 'urtev·i~t.é ~diflmt:e-

. dans une rue de la ville, Il ycourt;on
le voit: tout fe calme. On le fúit .3. la
mofquée; & la, apresavoir gardé durant
quelquetems un filence farouche, il l'in ..
'terro'mpt par ' ces ~ots: « Irakiens , "il me
~, f«::ll1ble .que je vcisdéjavos tetes ' toutes
~~ prétes a etre coupées & ramaflées , .& .
" vos turbans & vos 'barbes déja remplis

: ~, de votre fang." r , '. • " , •

.,Hégiage étoit un de ces miniílres inhu
mains, qui regardent le 'r efi:e des mortels

"Comme nés pour l'efc1avage & pourram
per ret~ilement devant un maitre, Il croyoit

gue Villgt lni~lions d~h?m~J1ej r~tolil~,Pt1l~it~ Ihambra y GeneralifE
pour Ioutenir le. d~fi otlfme ¡a'un' feul; RA ¡

, · co~nme · fi l~ rErince :n~avoit pasre<iu fa '1

~ Ull~:~~t~~~~~'\~~, ~ed: ~~~i~!~'~U,~:i~~~át~ ., ',
.bitraire contr áire ' ' ,~c lanature &.1 ' ces ,

princ,ipes 'deliber,t"é gravés,"dans le ,crel;1r, "1,

~e t?US les hommes, il prétendoit qué
1obe!ffa~ce que Pon,doit au prince ,éfoit J
flus.lllelifpenfable que celle que 1'on .doit ~ t
a Dieu, Enfin, pour excuíer cesmaximes 1:
& la févérité .de fon gouvemement, il .~'

di~oit que l'adt;tiniftratio~ rig6ur~uf; ' .~ . . f
n;eme cruelle d U11 monarque ,, ' étoit pre,- i
fer~ble .~u g~uvernemet:It .foible '&' puiil- : 1
lamme , paree que la premiere n~ fait tort 1
'qu'a quelques particuliers ', au lieu que le '\

- ~ O iij · . J

!
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-fecond bleffe & offenfe tout ole peuple
~n ·gén~raI. -

la c~uautéd'Hégiageexcite des révol
tes. Il les réprimefans .les éteindre; &
deux Mufulmans, appellés l'un Saleh &
l'autre Chébib , couvrant leurs démarches
du voile de la religion , profitent ·de la
difpofition des -peuples pour abbatre ce
miniílre íanguinaire. L~ viétoire rend d'a
bord leur parti formidable. Avec des for
ces trés-inférieures , ils triomphent d'une
armée nombreufe. Ils s'emnarent de Cufa;r ~ &Pp'~e(qt!e" 'tout"rlr'á~ Ife-aécla'Th1 ~nJ I~ura ' l

_ -, faveur. I.Hégiage voit la grancleur - du pé-
ÜUnU\ nr 1\ U1\lUCl1\ ~il, &-fait de puiffans efforts pour l~ con
- . Jurer. La fortune feconde enfin fon cou-

rage. Saleh efl: tué dans un combato Ché
bib veut envain rappeller le bonheur fous
fes drapeaux ; il ne furvit a fon collégue
que ponr voir la triíle chute de o fa courte
puiflance. 11 efi: défait ~ & pourfuivi jut:
qu'au fond de la Períe , ojril fe noye en
traverfant un fleuve, Avant d'étre fuifo
qué par les eaux , il revint une premiere
fois fur la furface du fleuve, &s'écria:
') Lorfque Dieu déterrnine une chofe, elle
~) arrive .infailliblement. ») Il parut une {e
conde fois , & dit encere ; .'~ Tel eíi le d~
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~ cret du Dieu T out-Puiílant.•, Les on
des lui couperent la parole , & fes- feél:a..
teurs , témoins de fa mort , dirent en gé- 
miífant : " Hélas ! le cornmandant des

- )) Fideles eílnoyél " Aprés qu'on cut pé
ché ron corps-avec un filet, on lui coupa
la tete, que I'on envoya íur le champ a
Hégiage, On ouvrit fon corps ,- & l'on
trouva que Ion coeur étoit d'une folidité
furprenante , & dur comme une pierre,

~[696.]~

jufqu'aÍors les Arabes & tous les Ma-
fulmans s'étoient fervis de la monnoie des
Crees.. Abdalmélec:,en (rappe le premies .
aron qoin , & laiffe a fes fuccefleurs ce i
oroit de íouveraineté.. ~and ee prince G .~ I, . . '1' r .L. /vluf IU.JYlt: 1""-.1 / It Id A¡ Id/JIU ay eneraíü(,

, ~cnvolt a e~Bere~1i u~ ,-:-onnantmoR.e , I
. I1 cOJ.Ilmert.~olt roujours fes lettres . pat 1

;.) nu\ DI cettefort~le :'« Il n'y a point d'autre Dieu ¡
j ;.~ ~ que Dieu; Mabomet eíl l'a~tre de !
,,' .. ~ ~ieu. »)Le monarque Chrétien, offeníé , 1

,:::- fit dire au fouverain '4e'Damas qp.e, s'il ¡
' ;r necl1ang,eOit,' ~es, ' , ~,ots" , il feroi,t-~e, ttre , f
/ ' fur feJ monnoiesdes légendes' 0\1 Maho-
l : me~ f~roit défigné -fousdes titres qui ,d~

plal!Olent}f fes fed:ateurs.. Le Califedéfend
auffl.-t9 t le - co~rs des monnoies gr~qlles
dans f;? états.,H fait frapper des drachmes
dont llnCcription Afabe étoit : «Dieu' eft

Oiv
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') 'ét~rnc1. )) Les Mufulmans fuperflitieux fe
plaignirent d'abord qu'on expoffit le .faint
110m de Dieu aétre touché par des mains
profanes ou impures , mais ils eompri
rent dans la Iuite qu'il étoit de la dignité

, d'un empire eomme le leur, d'avoir des
monnoies particulieres, Abdalmélee vou
Iut parer, en efpeees nouvelles , un tribut
auquel il s'étoit foumis; mais l'empereur

'ne voulut point le recevoir , & ce refus
fut le prétexte d'une guerre fanglante, qui
fe termina par la conquéte de toute l'Ar-

. rnénie , de l'Afrique & de Carthage. Pa
trice ', qui régnoit alors aConílantinople,

......__~fe repentit bien d'avoir été ti difficile,

~ ~[699·]~ ,r ! ~, . P'(t' Mdor 1 ~..r' t:Q al de,laAlhJf'!1bra yGeneralif'",
• . Moyfe , fi s uJ~allIe , filIt mourir fe- !

crettement dans la prifon un des amis du I
'J U H\ DI J\n (locft'e'U! Aboulaina, perfonnage célebre I~

p~r la Ju1l:eíTe de fes bons m,ots. Quelqu'~n 1\:
. I Ul' demande ce qu'~íl: devenn fon ami e '\
» Moyfe I'a frappé , répond-il, & il eft "
)) mort; ))allufion fineal'hifroire du légif..:. •
lateur des Hébreux , quand il tua l~Egyp-

.tien qui rnaltraitoit {es freres. Le prince
-apprend le mot hardi du doéteur; il le
fait venir, & lui fait de terribles trienaces ,
(l. dé(orma~s 11 ne r~tient fa latigueolicen
cieufe, Mais Aboulaina , fans .íe laiífer in~
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timider , lui réplique par cet autre trait
.qui fuit dans la méme hiíloire : " Vou
" driez-vous me tuer aujourd'hui, comme
" vous tuátes hier cet autre homme? ,. 
Moyfe trouva cette citation fi heureufe,
qu'il modéra fa colere, & réfolut de fer-
mer plurót ,la bouche de ce doéleur par
des préfens que par des rnenaces.
. Aboulaina étoit trés-pauvre ; &", pour

acquérir des richeffes , ji faifoit' tous les
jours la cour au viíir d'Abdalmélec: mais
ce miniílre n'étoit point libéral. La filie
du doéteur , auffi aimable que fpirituelle,
fatiguée de voir ramper inutilement fon
pere, luí dit : (( Vous allez fans cefle chez
" 1e v.ifif ; ne luí parlez-vous pas de vos ,
" befoins? - Sans .doute.; mais: il feint 'bra J Genera!lfEj
" (le ne me point entendre. - ' Me voit- , . i

~). il p'as votre extreme indigence? - I

,. Hélas ,! comrnent la verroit-il? Il ne
~,daigne pas feulement m'honorer d'un
)t yegard... _ Mon pere , ' reprit alors la
" jeune fille ~ -ne fervez point ces idoles
,. qU~n'entendent point, .qui ne voient
» pomt , qui n'accórdent ríen aux prieres
,. des monels. » -

-. ~[701.]~ ,
~égi~g; "~ai~oit , , Ap'dér~inan , de la~'

farnlll: 'd Ah : il voulut s'en défaire. 11
-Penvoie , avec·des forces "trés-peu con-
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ftdérables, contre Zentil ,roi ,des TurC$;
avec ordre de poner la guerre dans le coeur
des états .de ce.pr~n~e. ~bdéraman,. fans
remarquer fa foibleíle , & , ne .coníultant
que fón courage, (e difpofe a·faire triom-:
pher l'érendard de Mahomet , chezun.peu-

, p~e qui jufqu'a ce tour avoit écarté les fers
que leur préíentoient les guerriers Muful...
manso Ilpart ;.mais .¡ dans fa route, il ap- ,
prend q~e le ddr~in .d\l miniílre efi: de, le
faire pér.ir avec fes, tronpesó Abdéraman
rend publique cette perfide intention: les
fol~l~ts furieux jurenf la '.p~rte du cruel
Hégiage , ~ ,_p'romet~en~ a~ leur chef une

~-~ 'avetígle obéiflance s'il ofe fevenger. AlXlé- '
raman, au lieu de combattre .Zentil, fait,

~--,-' ~v~, e ,~e F~,?t;l~6HU~il~U,nJI t~~te," l"4!~H~ce,:jeneralíf
• qUl lUI procureunf,renfort~onfider~blede

.i . troum~s;- jl .revient· .dans l'Irac , & vole
1JUI1H\ nr J\ND a la .renconrre d~H~giage_ qui s'étoit pré-
¡ paré a.le bien recevoirrLa v:i8:oi!e cou- .

ronne vdans .€¡uatre. .batailles les drapeaux
du d~fcendaritd-'Ali ; ~ont l'~é~ .s' étoit
augmentée }ufqtr~.plu~.de: cent ~il~e hom
mes: mais .erífin la..fortune I'abandonne,
Hégiage ' l~ --f~it ' pouríuivre "¡~fq~ies. ·~dansle
'pays de Zentil; , i1 ~fl: arrété ; le monarque
Ture le délivre::Lentirnftré~ d'Abdalmélec
l!intitnide.;, .ZeIitil"~ ~{fp:of~: ilivrer -fon
ami él fon.p~rl"é~\lteuF.' , Abdéraman ~r1 ,e~

infuuit; ~,,. aimant mienx p~r~r y~l~n~~ .

, " .
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-rement que de Ievoir 'a la ~erci d'un en;"
nemi cruel, il fe- précipite lui-méme du

' . . fommet d'une maiíon' fort élevée, T ous
ceux dé ron.parti , qui tomberent,entre les
mains d'Hégiage, furént impitoyablement
mis a mort; D éux feulement échapperens
a .l'excefiive févérité de ce irniniíi re.; &
ce fait elt d'autant :plus digne de la curio-o
lité du l ééréur; qu'Hégiagefe faifoit gloire
de ne pardonner aperforme,.:
. Parmi les priforniiers faits dansla der
niere .bataillegagnéecontre Abdéraman,
on remarquoit urrofficier qui s'étoit 6-
gnaléparmille aétions debravoure.Cornme
on")e .:cártdoif6if au -fupplice ,: 'jI s'écria
qu'il avoit une juftic'e a demander aHé-
giage. : Le gouverneur1 I ru!'P.r~ gedema'naebra .. Ge
él .cet hornme ce qu'il fouli:aite~ « le' veux

JUl1U\ D,ny:ouslapprendré , dit le : 'priformier , que
~. notregéaéraI s'étant u~ jour -emporté
'J de péIÍOlb'··coritre vous, -re .Iui déclarai
JY ~u'n ' avoit rort. ....: kV~_"'OU5. quelque'

, ,J. ténioiri de:'ce que .vons .dites ? reprend
;, le · tninifl:re. :-~ Oui . Seigneur , répond
J)' l'officier ;~.. &: il ltrlmóntreull de fes
camarades .. deftiné comme lui ala mort,
~égiag~" ayanf appris la. vérité du fait ~
dit a~.temo(n: 4~ Et toi;,.pourquoi ne fis- .
'J ru pClS comme ton carilarade?' ~ T a
t) ét01S'mónenll'emi : 1m réponc{' fiérement .
.. cet homme intrépJ'de.. nLe·miniílre leur

'\'
.\
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.d onne atous deux.la..vie ; aI'lld, 'pour re.j.
connoitre I'obligation qu'il.lui avoit; a
Pautre.; .paree :qu'il avoit .avou éla .v érit é

"avec tant de ;courage "& de fincérité~ ' ';'"
, , ~. .Cein'eílpas le:.íeul trart de .iclémence .
que -Phifloire .nousa .confervé d'Hégiage~

Un.jour, qu'il fe ' ;p~omenoit a.la, campa-
,grie ~, . ' il .rencontra un A!abe'.d ú"'d éfert ,
q úi ne .le cormoifloitpoint ,'j'& .ilIui de
manda quel hommeétoit cet Hégiage.donr

. .o n parlcit.tarit, «C'efi: Ull: monílre.. q~i
~'s~abreuve : de .fang.;, ,,'répondit .I'Arabe;
»- Ne : me connois-ni poinr , reprit le
»:miniílre..-:-,' Non, dit le Bedouin; -~- I:Ié

.......:;.__,.,--......,»bien !apprendsque je. fuis cet Hégiage.,
......._-__ »dont tu parles fi bien.o-. : .. . " ':,: ' ,': ; .

." ;.L'Arab~étoi~·~t!H~dud.:u~e:Jfa~Uie '4:é(~Gehera
prit · lui fauva ~. la· iVie. ~, Et :Vous', .dit-il,

." .fans .s' étonner, au terrible .gouverneur, ,
. ;,:f<savez-vous qui je fuis j . -.' ,.'Nou. .,~-
"»J e íuis . de la .famille .de Zobéir, dont
), tous les deícendans deviennentfous trois
»jours de .I'armée , & ce jour~ci eft.j'un

.-"' des .t ro is.; w,Hegiage fe~lnit' ~a: .rire ., :& '
~ récompenfad'une (omme - con~dérable : Ia

préfenee d'efprit .de 'cet hoinme; '} ' l"', , ' :"'.'
,, <UneautreJois ~ étant alacha{fe·; ,jl'per~·

' ~dit de Yue;-fes ,ge~s ', . & íe trouva .fort al
JtétédanS'.;ilIl:dieu.écarté.,: OtL uR ,~Arabe
,:faifoit: p'al tre ,(es: chameauxc ·Auffi-tot' qu'il
•parut ', ~ les.anirñaux ,'s'~ffaro'ücherentt:Le~

:;

::JUnH\ n
"!'
1:

.~..
:¡,
~ ,.
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.AR.ÁnEs "ET MUSU'LMANES;- '111': 1\:
~altre~'eut bien de la peine .ates rete~ir~: .\\\

. '& , tout en.tolere , il s'écria : " Que vient . ll ~
,~ faire -ici .cet .homme avec fes' beauX ha.- · ', .
,~ bits? .que.Dieu 'le' maudiíle l» Hégia~e 11I

feignit .de ne le point entendre ; '&:- '.pre,~ " , ¡;¡
.~ant .un .air poli; il falua cet inCIVIl eIl:, ' ¡[l'

I üifouhaiear« ' la paix~' " Allez, lui répt?I?--- , . ' :¡',:.i,' ¡'

~, dit l'Arahe , je ne vous fouhaite .ni.paix . l'

" ni bénédiétion de lapart de 'Dieu.." Le: . ¡.~I!
miniílre , loin de répondre acette injure , 1

'affe'a a la modération la I,plus h éroique ; ,)
. &, redoublant fes manieres honn~te5, il :j:

,.p ria fort humblement cet hornrne ,di{licile, ,i!

de lui donner un peu d'eau pour fe dé[a~-, :;:
térer~ " ,Si vous voulez boire, répondlt ~' . , ,:, '
t) l'Arabe ~ ~ren.ez larP.7iri~d; Vo!!~ ba~ffer.,. " .:;~ :

, t'- &,d'en pUteer vous-m~m é1;adlr le ne1fU1S~ra y Gene ah ~¡. ,
;). ni votre camaraC1e ni votre ferviteur.". . . \1

H\.n· Hégi~ge obéit,; :&,- aprés avoir bu, i~ re~ ¡:
:mercla l'Arabe, .& luifit 'cette quefhon ': . ~ :r

.) Quel eft, el votre avis ', le plus grand, . 1:

})&le. plus excellent de tous .les hommes ~ ;ij

..~ --; C'eft le prophéte envoyé de :I?ieu, . ;1:

t,'.r,ep.ondit- il. -' Et quedites-vousd'A-, -' :'
» li ?"'__On ne f<;áuroit expriníer,la ,gran- o '. '

. » deu» de fes vertus. -- .Que penfez-vous
.~, du Calife 'Abdalmélec? __ ' C'eft ·.un
" ma~vais prince ; c'éft untyran.~ pour
'!. quO! ,?~. Paree qu'il nous a'donné pou:

. " g.~uverneur le t>lus:rriéchant hornme qUl

, " íoit foqs leciel.,>,Hégiage, .voyant que
. . ' l· ,

·r



~1" A -N I! .C D or t. S

l'Arabe parloit de lui, gar.doit le ftience-;
lorfqu'il arriva qu'un oiíeau, volanr au
deílus de leurs tétes , fitlUl cri. .D és .que
l'Arabe l'eut entendu ~ il fixa fes yeux fur
le minií1:re, & luí demanda qui .il -étoir,
Hégiage lui ayant demandé pourquoi il
Iui faifoit cettequefi:ion: " C'eft ,dit l'A..
., rabe , .paree que cetoifeau qui vient .de

. ~ paífer, m'a dit qu'il Y avoir prés d'ici
') une troupe de gens, & que vous pour~
"riez bien en étre le chef. .)t Il parloit.en
core , Iorfque les gens du gouvemeur ~pa

rurent , & fe faiíirent de -1'Arabe par or~

dre de Ieur maitre, Le lendemain,-Hégiage
----- ~t appeller l'Ar~e, .& 'lui dit de s'afleoir ¡j'.

a fa .table• .Cet homme , avant de .com- :
, mencer a.Gnanget ;nfit r,fa ·béné<\i&ion·co..r-Generalit .'•.

. ' . • dinaire, &: Hit : f' OO.ieu ~euil1e que 13. rfin
~UNTR Dr R"DI\'" de ce repas foit auffi ~euteufe .que le

,. commencement I» Apres qu'on eut def-
fervi, le miniílre luí .demanda s'il fe fou..r

venoit ~es difeours .qulils avoient tenus
enfemble le jour .pr écédent. .f' Dieuvous
') faífeprofpérer .en toutes chofes! .lui ré-
.,t pondit l'Arabe ; .mais, . quand au fecret
» d'hier, .garde,z-vousbien de-le .divulguer
,. aujourd'hui• ._~ l"y .confens, reprit :Hé..
~, giage; maisii faut .que :vous choiíiíliez,
b ou .de .mereconnoirre .pour-maitre , &: '
" alorsje vous retiendrai a mon fervice ;
p o~ d'étre ~voyé-a.u Calife J\\bdahnélec
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ARAtmsET MUSVLM'ANES. · 1~ .j

,. auquel je ferai f~av{)ir toutce que vous
.. avez .dit de lui. - , Seigneur ,repartit l'A
." rabe , ,aya, ce me femble ,-un troiíieme
." par-ti .que VOJIS pourriezprendre ,& qui
~fnle paro'it beaucoup plus fage. - Quel
." eft-il? - C'ef1:deme renvoyer chez
.., moi, & -de .nous éviterfi bien l'un &

, " l'autre , que nous ne nous rencontrions
" plus qu'au jour du jugement.•, Hégiage,
Jtout farouche qu'il étoit , pritplaiíir aen
tendré parler cet hornrne avec tant d' ef-
prit , lui fit donnermille drachmes .d'ar
gent , & ·le r~nvoya chez lui eomme ille
deíiroit.

. €~m~il , .. filsducélébreZiad , étoit un
de ces oeaux efprits ~ui cenfurent,tout._La, G I'f' ~ d' t" . o I m{]'1rGC re. a f ,f ,;:¡ • ora y enera I ecruaute . u gOllvemeur .ce ura n avolt .: ;
point échappé a fa critique. Hég'¡~ge le

T1\ '.Dr(Ciut . Par ron 'ordrc on I'arréta ; &, quand
on l'eut conduit devant íontribunal , il
lui reprocha que, dans tel jardín, devant
telles .& 'telles perfonnes qu'il tui nom-
ma, 11 avoir lancé plufieurs imprécations
conn:e ~ui, en di(ant : 44 Que'le Seigneur
" nOlrcIffe ' fa face! c'efr-~-dir:e qu'il foit
t, c~argé de honte& de confuíion ; qu'il
" 'a~t le COn coupé, .& que fon fang f9it
"repat;~'!..~ le conviens " Seigneur,
" qu~ ) ~1,dl~ tout cela., :répondit Comeil ,
" mal' .},~UI¡ fous une treille ; je reg~",

. - ,
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tt dois des grappes ,de raiíins qui 'n'etoienf :'
:" pas encare , müres, .& je, fouhaitois
»qú'elles .devinffent bientót noires , afin
~'qu~on 'les coupát ;& 'qu'on en fit ,du"
" vino " Cette juílification ingénieufe plut
tellernent a' Hégiage, qu'il renvoya , C~· ,

-meil en famaifon, & qu'ille rétablit dans
{esbonnes graces. . : " , .

~[703·]At--, ' ,
', · ',Abdalméléc .veut faire ~enlever"de M~:'
,,retine le baton&, la .chaire de Mahornet,'
pourJes placer avec honneur dans la rnof- ,
.quée , de Damas; .UnMédinois l'en ~é~ '.

...... --.: ',t? urne par ce diícours : (~ Commandant
',) des,Fidéles , renoncez ace proj et témé-

l,' : ,~ ~~ire :~o, a.~fe.1',ct, t~nté av~nt"Y2us·;Tais, ~ ene al
• ' ~~ des que ce, p,n~c~ audac.~eux: eut ren:m,e '

' ,,) la' chaire d':l prophete, le Toleil s'éclipfa~
D. 1\ UR " Rappellez-vous ~es parolesde I'apótre,

'» que la tradition nous a tranfmiíes : Qlf-~-

,;'conque jurera faux fuf. ma ,chaire , aura
'," l~úzfer pour fa demeure, Voudriez-vous

'/ ' . "; ,done , Seigneur " 8ter aux Médinois cette
» ehaire divine, qui fert a terminer leurs

',~ différends? ,~ Sur cette repréfentation ,
.Ie monarquerenonqa pour toujours afon
deííein. . ',' . . , '

',.~['704.'},~, · , · , , :

Abdalaziz , "frere du Calife, : gouve~'"
:'nOlt '

. ,

, r"

j
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.:ARA:BES ET MUSt7t~~Nts; . ~2.S·

noit depuis long-tems l'Egypte avec une .
puiífance abfolue.Pour>en ,impofer da
vantage áfes fujets parla pompe du luxe,
que les ames vulgairescroienr .compatible
avec la .v érirahle majeílé', il ~t élever un
tr~rie' de:cri~al,.qui lui 'couta plus, d'un
millionde..dinars•. 11 aimoit I'agriculmre ;

, & c'étoit pour la favorifer, qu'il lit élever
r une colomne 'ponr rnefiirer I'accroiílement

du Nil, dont .les variations fonr le.prin
cipe...de ·l'ab<?ndance ou ' de la 'mifere de
l'Egypte. 11 protégea les Chrétie~., · qui
cependant le fonrjnourir d'une maniere
affez cruelle &. miraculeufe, fans doute
parce gu' il ,fut le .premier qui rendir .les
moin~s tribut~lires, . , en les , obligeant .de
payer annu~l1etPent un~f.pié~ee4'o~.rpar a J Generallf

. t~te.. Ils .difent :qn'i\])(lalaziz ~tant. ·.entré
dans un .monaflere . , ','.y vit une. '~1!lage ,de ,
la vi~rge qui tenoit Jefus~Chri~ dans fes '
~ras. 11 I'arracha j cracha deflus., & la
foulél.:.au,x pieds..Mais, la nuit fuivante,
!e ~au.v~ur duMonde lui apparut en fonge:
~~. etolt , e~lVi.roni1é .d'une légi:o.n. d'anges.;
auxquels. 11 ord ónnoitde tuer cer .'impie•.
Ab.~d;laz~~ C!Ut fentirdansle moment qu'on
~: per<jOlt,.d'un ~OUP: de lance.' Ce. íonge
,~. effraY~te~leIJ,1e1J.t,..qu'il :fe réveilla: tout
a-coup, .:& r~f.l41t les.derniers foup' irsdal1~
cetteméme n ' . . . ' , ' ~ ..... . '
. ..I1n. Á¡'abe;.lt~. :'<' !, .i· ". ....~. ;: .~: ; =: . , .'. .

... ..,....;
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';. 'J.\hdalmélec eA: .atraqué 'd'hydropi6e
't\áris la' "foixante-deuxieme annee de fon

, ig~.~' ~Les Il1~Jeci.~ ' luidéclarent que, 's'il
J)oif ,. ..íl fe donnera ' l~ mortvMais 1~ fotE' ,
(¡ui le dévoroit , .devient 6. violenté, qu'i]
ne peut la fiipporter plus long-teros. H prie
V~lid., foníils ainé ;de lU1 donner ,nn,péJj

, tl:cau..· Le prince ,: qui vouloit prolonger .
, ~es [ours q.é' ío.n pe,re , "refufe :t}-'~béir~ ~~'

Ca~ifefaitl~~~~mes,infi:~títe.s aFarime ,
fa flllé;' :Vali4: laretient : ~b4aJmelec le

, menace-de le déshériter, s'ilI'arréte da- .
---- v~ntage.I:~tiIÍ1eobéitenfin , &:le rnonar
_-__~ '§ue éxpirequelques inílans apreso Sa more, ,

~rrlva au.Gnois r$c;h,;lyaI:, lé dixiemeac,Ie.Jene
l'~riÍlée~A:rabiq~e '; ' lmai~ i~ - ávoit tdujoux:s
w irif 'celuide'Ramadán ;CWi ea le 'neu

TI "ib~é. ' Itdifoit .ordiríairement ,qu'il. ce~
feroitd~ vivre. dans, ce 'm9i~ " párce qué
c'éto~ c éluioü il· étóit, né, o-q il''ávoit ét~
fevré ~.óu-¡l~voitappris l~Alcorari:p~r
ceeur , '&:olkil av.oit,'été proclamé Calife,
C~. prince ayarit~ fongéune nuit qu'il'ufi;,i,
ñoit :-da~ la',parde,la .plus facrée du tem
ple de J~ Mec-$~, · &-ce':fonge luÍ- é~~~~
-arrivé;qliátre fois coníécutivement; -iIieq
tUtlallcínné; : Uh 'habile .interprete calma
fes ,craintes, en lui prédifail~; que,'cett~:y~

...c" .. . . ' : ~ ,
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, noh annoncoit que' quatre ,de fe~ ' enfans
, jouíroient de la ,fouveraine puHfance aprés

luivcequi fe vérifia dansla fuite, Son
avarice fordide lui fit donner le . furnorn
·de Sueur .de lapierre. Mais ce vice ne

· , l'emp~cha. pas de faire briller ,la plñpart
. des 'vertus qui décorent un rnonarque ;

fage1fe , 'courage ~ pénétration, prudence:
feulement l'avarice les·rendir moins ' aél:i~

ves ,en préoccupant tóuj,ours le .cceur du
, prince. Il avoit l'haleine íi puante, qu'elle
,faifoit mourir les mouches qui s'arrétoient
fur feslévres ; auffi l'appella-t~on, par ir~ .
nie, le Pere des Mouches, L'infcription
de ron fceau étoite ce Je croisen Dieu ,
tt notre SauV'~~~ ' onúmentclr ' e .aAihamb ;a y Genei alife
. " . . ' o E t:~í DE e u ' "

..' .

~ ij
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::"-A'" ' PItES .ayo'ir, c,'élébré l~s .funérailles de
. . fon pere, Valid futproclamé Ca
Iife , :& placé fiir 'Ie t.r~ne~e Mahomet
.aux acclamations..de.rout 1~ peuple, ~ .<;e
prince, apeine revétu de la fouveraine
autorité , commenca pé!-r figna~e: f?:n go~t
pourvla magnificencev iIl lit ..a}out~~ Ae J"

nouveaux b~t~IÍ1~ns au . temple de } éru!~~ ?~

-- ~em ; &, pour .imiter ~b.dalm~~~c '. íl 9.r- r~
aonn~~, fes fUJets d'y a~ler, e!1 péle~i~lage. . f: r~
Il rebárit 11e"~7tpp~e. ?rlMe~lPce, It?lf. M3-y Generallf~
homet & les Er.emlers Cahfes etoient en- . ' o. ';
terrés; &, pour lui 40nner plus d.'étendue, . . " ,
il fi t: abbatre les maifons des femmes du
prophétevCette entreprife choqua les ha-
bitans de Médine, qui reprocherent ou
vertement au prince .qu'il atoit aux Muful..
mans le plus beau .monument que I'apé-

o tre de ' Dieu leur eñt laiílé de fa modeflie ~

lorfqu'ils confidéroient la bafleíle & la
petiteíle des maiíonsoú il avoit logé fes .o

époufes, Valid fit auffi jetter aDamas le. .
fondemens de la plus belle mofquée que
1'0n efit ericore vue.Ily joignit la f~~ o

perbe églife de S. Jean-Baptifle , que le.

" ..,..



ARA:BE5 ET MUSULMANES. '¡'z.~ ,
empereurs Grecs vavoienr ornée & -enri
chie pendant pluíieurs fiédes. , ~1 ' vouloit
d'abord 'l'acheter 'des Chrétiens. II leur
offrit' quarante millepiéces d'or pour éle-.
ver une bafilique dans un autre endroit; ,
mais ils refuferent de, la ceder, , produi~ ,

fant l'aéte de' la ' capitulation ,par lequel '"
.on .leur' en ' avo ~f afluré pour toujours ,la, ' ,,
poffeflion, 'Valid; qui ne connoiffoitd'au-'
tre 'a{te q~e celui de fon autorité, ,'tes:'
voyant íi difficiles , ',enleva Ie temple, :& ,

.neles 'd édommagea point. Ce magnifique '
bátim ént occupa douze ,tuille 'ouvriersdu-.'
rant p'r~s 'de quinze 'arinées, :& 'coñtaqua-.
tre " centS bourfes -Ide , :qu~torze ~iriiIle-,di;.;"~ , ,
nars 'd)acune., f1a. ll1agnific~i1Ce:Óritériéure.~a J General íe
reRónd9it a ceUe a~ aéhors ~' , 'Six . cents~)

Jf1TR D~a~p"e~ ,jfufp~,n~~és pa,r"~e~ : ch~Jtie~r~'ór. ~ ;: ' ,
Jettoleilt 'uf1 edat ·fi 'Vtf , que íouvént les ~

Mufuhnans's'occupoientác óntempler ces":
chers,-d'~~vres, 'd~ ~'art, plut?t qU~ ,'d~ ..: r~~~ ~
dre ,~ -1a fouveraine MaJeftele~ulte qUl'> ,

l~~ ' ~lÍ\énóit dansle temple. ,Aü[qolés ':re-/J '
tI!a-t~on dáns"la fui~e~;: ' pour jTfub~itllér' ~
~es lampe'" s'iüe "fer:·":C'eft furcette mof>:

" .. , ,' ."
quee 'que l'oii':vit-"pour la premiere rfois"
ces to~rs, qué Ies Arabes"'appell~t 'Me~ ' í

~a~ats.; ~: les T urcs Minarets; . ,'.du haut '
e,~u~l1~s l~s '~rf~urs' publics ~ann~~cert"l~i"i , .'

tems des prIeres . .¡ . ; ' , ' " • ': ', ' ,1 • I ' : ., ' ... ' ;.

, ',, ' • . , .. ., oO - ." p,üÍ .'.: -". ,
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L'in~ontinence de , 'Ródri~'e, 'rol'd'Ef..
pagl1e ,& , l~ reífentiment du cornte Iu..., .'_
líen, íoumettent aux Mufulmans le royaume.'
le , plus flor.iff~nt qui f~t alors dans toute.
la Chrétienté. Rodrigue devenu éperdu- ,
rnentamoureux de la jeut;leCCi"a, fille '
du comte ; ofa luí faire violence, Lefou
git~~~1ulienpunit (a patrie des fautes de ',
fon maitre ; il appella ' les Muíulmans.
«1'A.trique. ~ dans la . partie d'Efpagne qu'il
gouvernoit. ?v1~fa, "qui commandoit pour-:,
1~ Calife .. dans C:~S . contrées , envoie des.

......_--._. troupes au COt1,1t~. En moins de trois ,a~ , ,:::
~ lesdifciples ,de . Mahometdéfont l'armée t~ ;

<l,e ,Rodrigúe, ,i: lui9tent la, :yi~ f\l& font 4~eflera "f~;
fes;,vaH:es .états une d.~ proYinces ~e l'ern-:

TI E~re .de Valid. Dans la" f\lit~ " ~~s con,qué"t ,
rans , .révoltés centre leurs chefs , forme"'l . ,
rent .autant de .fouverainetés en Eípagne,
qu~il y . avoit de go~verne,urs~L~~· ;CJ:tré~'

tieris , Hroftt~rent de, ces!~iv~(Io~ pour f~ :

rétablir dans leur ancienne, patrie, I~ n'en
avoientpas é,té egt!éreJAen~ , ,chaíJ~~ ;: les.
montagnes desAftur~~~ ;l~~r; avoient donné ,
d~s .aíiles.: .ils en.fortirent peu-á-peu; & ;
~0Ill:~att~n;!1t :~<;>~tr~ :~ Ies, infidéles durant •.

, p~u.s. ;.<le fe'pt. ce~t~ :ans, ;avecune fortune .
!Qé~ale. ~ des fuccés aif~z l.e.IitS~ ' M~~~ ~~ :

¡ • •. .
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ARABES "EJ .MUSVL}d~NES. 2.3 t
r.m i1s ,dé~iú;e~~ ~~~~~~;rp~~¡i',~inprrf}: ~~
M~h,ome,t ; ,~:c~~te gl~f:,é '.fut r.~fe~~e ~}l~"
r~~s ' Catholiques. Ferdinand :V :;:J,( ,Jfa.~
belle (*) " " " . .. ' :.,.. .. ' ,,} ,.

·.••t¡·be~l~ :~;~t~;~1,L~~*ri
. pO~,i: , l~~e~are .y~hér.a~~e ,; .Y.a»~..~~~~e~{

prend d'y placer la :chaire.};~Je.p~ton : ~~_
Mahornet, ' prpje~ ,que',Moavie.~& ,"Abd~l~:
mélec avoient .'., i~udlement .form;;~~' Mai$:
¡es MéáinolS'.,(1~rent ·.A fescommi«alr~ ~:

.' ~~e~b~anclez ·l. ,;otrema1tré 'elé':c~~l~~~
~~, dr~, ' Di~~; '~ ' ~e , '~e, :'pas : ,~;~~P9ferl J_~
,. ' colere .du.Cie1~ · ,)-•Cette ' rernonílrance.
f~tb~t le;G~ifé' g::i(te:. ,déíi~a ,4e~(op·:det;.

,,íeiit.;.' i ', :' _' ,-.;; : , :~~': , ' ~:r.)Me :l ¡ )gie~' iª l.\(~( ; ,lj '>.;.,3 I Gerierallfe
, . .. ' . > -- ', ,: , , ; ; ,":~~;7:~~·;:~~' ''~\''i ;;; ~~; ~· · ;~ : ,;~~' - ',
; " ~ :~e"' faJiétiSf ~~giagét6ffiHe : -d'~gere~-(~~

;", íri.en~ malade~ j>res' de'mourir~ )l' ~'6ntult~';
',- fóri':aíl:rp~og'u~Lpour '(~avo,ir 's'ir:~~ ,;. tt~~~;

~ -_!~~~)~int ~i,~ ; 'f~~' ~~h~~~~~-?~s g~~ fl~~'\;
:" S\le g.ra~~cap~tain~ _, 4{¡~. b~~~t9t .fifp~..f~~

~?~!~~ .L'állrolci~\él; 'áprestíhéfeneuté-o~- .
, le~~iion; : ~ té''Ónd " '-;':~¿n Jtatia-'fej ;'.ne\1i -," -

.. .' . I . ~ ,p , '1~ . 5 ..' - ,g ,, - --~. ,
~~~~eCó1cm{;',:étbit íberiáé~raé' mo'U'tir' "
~S' 4 _"; ' , .. , , ~ . (. I · · ~.I :; ....( ! ~ ~ .!i' ~ .~. ·~ ( ~. :~ r l ':) . ~ ' :. ', ~-: :.)

" ~(j(til :~~inn1e . i,~a~~re.;)eÍe~ ', A~'~B~{·~~~~Ú~í é~~.
. : .p~~~ ~_ ~& celle;d~ Cálifes Otn~iade~qt1l1e( I

.~ g~üverner~n~ ,::.appartieJiti. áüi :.Añe&lot~s',Qé· ti
lOYJl\111te~ l1oUi'):~rcnv.ó1..:1e'le&.ú~¿ , ~ '; ú~·~, '. , ' , p iv: '


